
Où en est la télévision ?
Avec la visite de la commission

nationale de la télévision à Genève,
avec la décision de Zurich de ne pas
accorder pour l'heure de subsides
pour les essais qui vont se dérouler
dans cette ville, avec la publication
enfi n du rapport de la commission
du Conseil national concernant le
financement du service d'expérimen-
tation , le problème de la télévision,
en Suisse, est entré dans une nou-
velle phase. En principe, du reste,
le Parlement doit s'en occuper dès
la semaine prochaine.

La décision zuricoise a frappé
l'opinion publique. Voilà donc la
plus grande cité de notre pays choi-
sie par les autorités fédérales comme
lieu des expériences de télévision
— dont la durée s'étendra sur trois
ans, du début de 1953 à fin 1955 —
et qui refuse d'accorder le crédit de
700.000 fr. qui lui est demandé pour
compléter la somme de 4 millions et
demi indispensable à ces essais ! Au
vrai , ce refus n'étonnera qu 'à moi-
tié. Zurich joue sur le velours. Ses
autorités savent qu 'il n 'était guère
possible de choisir un autre empla-
cement en Suisse. Géographiquement
et démographiquement, la région zu-
ricoise est celle qui se prête le mieux
à de telles expériences.

L'Ecole polytechnique fédérale est
à même de rendre à cet égard aussi
de précieux services qu 'elle a déjà
rendus du reste. Dans ces conditions,
les dirigeants des bords de la Lim-
mat ne perdent pas grand-chose à
opposer un refus. Ils rééditent le
«coup de Kloten ». Est-ce à eux à
subventionner une entreprise qui a
nn caractère fédéral et que, de toute
manière, la Confédération est réso-
lue à mettre sur p ied ?

Attitude égoïste sans aucun doute,
mais qui est bien humaine ! Au de-
meurant , on a de fortes raisons de
croire qu'on tournera la difficulté.
Un « comité zuricois de télévision »
est en voie de constitution. A lui,
l'Etat et la ville accorderaient le sub-
side qu 'ils refusent à Berne. Le tour
serait joué... par un compromis pro-
prement helvétique !
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l'actuelle commission fédérale de
télévision que préside le directeur
général des P.T.T. Dès maintenant et
pour la période d'essais, on prévoit
la formation d'une « équipe volante »
de langue française qui pourra for-
mer le fu tur  noyau de la télévision
romande et s'accoutumer à cette
technique nouvelle, combien diffé-
rente, on ne le sait pas assez, mais
nous avons pu nous en rendre
compte, de celle de la radio.

Si la décision de principe est prise
concernant la création d'une « équipe
volante », l'emplacement du futur
studio romand reste réservé — faute
de moyens financiers pour envisager
dès maintenant sa construction —
jusqu 'à la fin de la période d'expé-
rimentation. Ce qui fait que la « pe-
tite guerre » à laquelle se sont li-
vrées Lausanne et Genève — comme

Autrement essentiel, à notre sens,
est le problème que, dès maintenant,
pose pour la structure fédéraliste de
notre pays la présence à Zurich seul
d'un foyer et d'un studio de télévi-
sion pendant une longue période d'es-
sais. Quoi qu 'on en ait , c'est pendant
cette période d'essais que la télévision
suisse prendra — si nous pouvons
dire — son véritable visage.

C'est pendant ces années 1953, 1954,
1955, qu 'elle deviendra chez nous
cet art et cette technique que nous
connaîtrons par la suite. Dans ces
conditions, la laisser se développer
sous la seule influence alémanique
— si excellentes que puissent être les
réalisations — n'est pas sans danger
pour les minorités romandes et tes-
sinoises. Il faut que déjà , pendant
F« expérimentation », celles-ci aient
leur mot à dire.

Le problème n'a pas échappé à

celle de Troie — n'aura pas lieu !
En tout cas, elle est sans objet
immédiat.

Qu 'en est-il actuellement de cette
rivalité ? Après Lausanne, on le sait,
Genève a reçu les membres de la
commission fédérale. Les représen-
tants des autorités, ainsi que diver-
ses personnalités, ont exposé les
avantages de la grande cité du bout
du Léman. Ils ont même annoncé
que — au rebours de Zurich — ils
étaient prêts à accorder un crédit de
850.000 fr. et que des bâtiments des-
tinés à la télévision étaient prévus
dans les nouvelles constructions de
la radio. Mais c'est incontestablement
sur le p lan international que Genève
marque un avantage, puisque aussi
bien les services de l'O.N.U. qu 'elle
abrite recourent de plus en plus à
ce moyen d'action et de diffusion.
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Mais, à la vérité, cette rivalité de
lieux — qui , nous pouvons l'annon-
cer, est en voie d'apaisement —
passe derrière le problème d'enver-
gure signalé plus haut : il s'agit que,
pendant la période d'essais elle-
même, la télévision ait en Suisse un
caractère national, ce 'qui implique
que toutes Tés régions de la Suisse
soient appelées à contribuer à la for-
mation d'un tel caractère. La formule
de l'« équipe volante» est intéressan-
te. Elle n'est peut-être pas suffisante.
Ce qu 'il faut , c'est que le problème
soit vu d'en haut et dans son ensem-
ble.

Et l'on rejoint encore une fois l'idée
émise par les organisations de presse
et qu 'a approuvé le Conseil fédéral
dans son message : un organe supé-
rieur , au-dessus de toutes les instan-
ces techniques, doit être créé (il est
d'ailleurs en voie de formation)
chargé d'étudier les conséquences
qu'entraînera, sur le plan de la poli-
tique, de la culture, de la morale so-
ciale, l'introduction de la télévision
en Suisse et de préconiser les mesu-
res nécessaires afin que ces consé-
quences non seulement ne soient pas
fâcheuses, mais encore qu 'il en résulte
pour le pays un authentique progrès.

René BRAICHET.

On ne peut jou ir d'une vue cavalière sur Jérusalem
qu'en y demeurant longtemps

Une année passée en Terre sainte,
au Moyen-Orient — dont huit mois
à Jérusalem — permet au regard
de pénétrer part out , à l'âme renou-
velée de s'intégrer au paysage. Cette
« ambiance (prolongée » corrige le
sentiment de malaise, l'habit u elle
déception qu 'éprouvent, en ces lieux
chargés d'histoire, l'esclave du tou-
risme, le chrétien pressé, le mania-
que de l'exactitude.
Prendre le temps de respirer

Travailler sur ces hau teurs , res-
pirer à loisir, dans celle région acci-

JÉRUSALEM , QUARTIER NORD
A droite , Ab ysp inian Church.  Dans la dépression que l'on remarque, courenl,
i ; droite à gauche , les li gnes mili taires séparant les zones ju ive et arabe.

A l'horizon, le Mo.ïlt fjcp p ous, d'où Titus at t a q u a  la ville.

dentée, rocailleuse, tragique, sur ce
sol revêche, sous ce ciel — si pro-
che , la nuit , qu'on toucherait les
étoiles — fait chavirer dans l'oubli
les pensées moroses, magnifie la
foi. Votre contact avec Israéliens et
Arabes est d'un intérêt d'autant
plus palp itant, que Jérusalem, ou
« Ycrouslialaim », possession de la
paix , est — malgré l'accalmie qui
suivit la bourrasque — coupée en
deux moitiés rivales, possession de
la guerre.

Depuis l'armistice de 1949, f ixant
aux partis — en raison de problèmes

qui leur échappent — une frontière
sans valeur , il ne s'agit plus que de
frictions. Le combat s'arrêta sur les
positions du moment , arrêt compara-
ble à celui des armées de l'U.R.S.S.
en Europe centrale. Une commission
d'armistice attend parfois que plu-
sieurs incidents se produisent , polir
trancher plus aisément. A Jérusalem
même, rares sont les conflits. C'est
pourtant là que l'on se touche de
plus près 1 Les adversaires pacti-
seraient-ils si d'aucuns ne les en
dissuadaient ?

Entre peuples voués — dit-on — à
l'adversité, siérait-il de trop bien
s'entendre ? La ville juive , qui possè-
de les usines , prive donc de lumière
électrique le secteur arabe : réplique
à l ' interruption de 'l'apport des pipe-
lines de Tran.sjordanie. Lorsque le feu
éclate au Saint-Sépulcre, Jérusalem-
arabe — dont , le soir , les lourdes por-
tes se ferment de nouveau comme au
moyen âge — refuse l'offre de Jérusa-
lem-juive d'envoyer à la rescousse ses
pompiers et modernes extincteurs. Le
mariage est-il pour demain ou après-
demain ?

Fausses ou réelles chicanes ?
Les lignes militaires où, en princi-

pe, ne se faufile personne, se fauf i lent
—¦ elles — dans replis de terrain ,
groupes de maisons en ruine, amon-
cellement de barbelés et barricades.
Elles ménagent , en ville, un unique
passage ; les chemins d'accès respec-
tifs de celui-ci sont parsemés d'énor-
mes bornes en pain cle sucre ; ce sont
là de réelles chicanes ! Vous ne pou-
vez forcer l'allure. Il faut les contour-
ner.

Jacques PKlTl'JflERRE.

(Lire la suite en Sine page)

MANOEUVRE S MILITAIRES EN ALLEMAGNE

De grandes manœuvres ont eu lieu ces derniers temps en Allemagne.
Y prenaient part quelque 150,000 hommes des armées d'occupation alliées.
Le thème des opérations était : « contre-offensive ». — Voici des tanks

britanniques en action.
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Un saint homme contre
la monogamie

Vivant de l'air du temps , un sadhu
(saint homme) a commencé aujourd'hu i
son quatrièm e jo.ur de jeûne, contre le
projet de loi indien qui interdit la po-
lygamie et donne aux femmes le droit
d'avoir des biens.

Dans un coin retiré, aux environs du
bâtiment du parlement , il demeure cou-
ché sur une natte , sa tête rasée reposant
sur un oreiller pneumatique orange. Il

a déclaré qu 'il ne mettrai t  pas fin à son
jeûne avant que le gouvernement n'ait
retiré ou ajourné le projet de loi, ac-
tuellement discuté dans le cadre de la
réforme des lois hindoues.

Le sadhu proteste contre le fait  que
le dit projet de loi ne prévoit d'impo-
ser la monogamie qu 'à une partie de
la population indienne , à savoir aux
Hindous , tandis que les Musulmans et
les Juifs ne tombent pas sous le coup
de cette législation restrictive.

Le boulevard
des Contribuables

i^e député américain Sumner Whittier
a déclaré qu 'il y avait assez longtemps
que l'on donnait aux avenues des noms
de guerriers, de littérateurs ou de po-
liticiens et qu 'il fallait aujourd'hui pen-
ser à l'homme qui paie.

C'est en vertu de cette affirmation
qu'une nouvelle voie traversant Uxbrid-
ge, dans le Massachusetts , s'appellera
désormais « Taxpayer 's Boulevard »
(Boulevard des Contribuables).

Un homme de 106 ans
étonne les psychiatres

américains
SAINT-LOUIS, 21 (Reuter). — Un

homme de 106 ans , d'une vivacité Sun-
prenante, qui fume chaque jour ses six
cigares et boit force bière, a fait l'objet
des discussions d'un congrès de psychia-
tres, tenu à §aint-Louis (Missouri).

A ce propos, le Dr Daniel B. Schuster,
de Rochester (New-York), releva que ce
vieillard venait à l'appui de la théorie
selon laquelle il n'y avait  pas forcément
relation directe entre l'Age et l'affaibl is-
sement des facultés mentales. Cet hom-
me de 106 ans suit avec intérêt les
événements mondiaux , est intellectuel-
lement supérieur a son entourage , joue
aux cartes avec des amis plus jeunes et
participe activement à diverses sociétés.

M. Edward van Duyne, de Rochester,
reconnut par la suite qu'il était bien
l'homme dont il avait été question au
congrès psychiatrique de Saint-Louis. Sa
recette pour devenir vieux est : « ne te
fais pas de soucis ». Ce juvénile vieil-
lard a trois enfants encore vivants ,
dont un « jeune homme » de 78 ans.

Trois divisions blindées
à l'assaut des troupes communistes

concentrées sur le front coréen
Cette attaque a eu pour effet de <broyer> les divisions chinoises
et nord-coréennes rassemblées en vue d'une nouvelle offensive

TOKIO , 21 (Reuter) . — Au cours d'une
opération des blindés, la plus grande en
son genre que les Alliés aient entreprise
jusqu 'ici en Corée, trois divisions alliées
ont avancé vendredi dans le « triangle
de fer » contre les concentrations de
troupes communistes. Selon les premiers
rapports, l'opération aurait atteint son
but.

Cette attaque, désignée sous le nom
d'« opération houe », a eu pour effet de
broyer les divisions chinoises et nord-
coréennes qui s'étalent rassemblées sur
les hauteurs et dans les vallées du front
central en vue d'une offensive. L'infan-
terie des Nations Unies a progressé en
deux colonnes. Elle était appuyée par
des chars blindés lourds, moyens et lé-
gers. La grande bataille de blindés que
l'on prévoyait n'a toutefois pas eu lieu.

Les régions occidentales du front cen-
tral sont considérées comme étant le
meilleur terrain de combat de la pres-
qu 'île coréenne. Les larges vallées per-
mettent aux chars de se mouvoir avec
aisance et, grâce à l'égalité du sol, de
rouler à vive allure. Le soleil ayant assé-
ché les régions marécageuses, les blin-
dés peuvent quitter les routes minées

sans danger d'être bloqués par la suite.
Des combats acharnés se sont dérou-

: lés dans toute la presqu 'île. Les commu-
nistes et les Alliés déclenchent jour ct
nuit des contre-attaques pour s'emparer
de hauteurs, notamment de celle dite du
« bol à punch ».

MENU S PROPOS
Nous sommes en automne. Ce fa i t ,

qui semble si banal, si lapalissard ,
mérite pourtant d'être souligné.
Pourquoi ? Parce que non seulement
cet automne existe, mais encore
parce qu'il fa i t  f i gure d'automne.
N ous n'avons pas eu de printemps.
Nous n'avons pas eu d'été. Nous
avons , un automne. .

Voilà qui est bien consolant pour
ceux qui ne croient p lus au cycle
des saisons. On croyait encore au
Tour de France , au Tour de Suisse,
mais l'on croyait aussi que le dit
cycle des saisons ne nous ferait  p lus
que de mauvais tours.

C'était tout de même assez mal le
connaître. Il  a ses caprices. Qui n'en
aurait pas, s'il roulait depuis si
longtemps ? Il lui arrive de se tordre
le cadre, de rouler sur jante, de se
tordre les boyaux, et même de cre-
ver. Mais il tient la route depuis des
temps immémoriaux, et, s'il s'oublie
parfois , nous sommes heureux de
constater que, pour l'automne, il est
un peu là.

Même qu'il était assez en avance.
Dès avant septembre, il nous a noyé
les matins de brumes septembrales.
Il a jauni les f eui l les .  Elles commen-
cent à tomber. ¦ .

J 'aime bien l'automne. Il a des
balayeurs qui s'avancent deux à deux
en fauchant lentement les feui l l es
qui bruissent par terre. Leur p rogrès
est lent et leur geste ramuzien. Il a
des jardiniers qui coupent des bran-
ches et elles s'amoncellent au p ied
des arbres. Il a des j eunes f i l les  qui
frissonnent sur les quais (mais c'est
à cause du serein). Et les barques
ont un air plus paisible que jama is,
le .lac p lus immobile, les cygnes p lus
touristique .

J' aime bien l'automne parce qu'il
y  a des escargots aux devan tures, et
que j' ai pour eux un amour canni-
bale. Et puis les soirs sont beaux et
v i f s .  Ça nous change, on dira ce
qu'on voudra.

La fondue , mes amis, p rend une
saveur magnifique. L'idée de la fon -
due, au moins. Parce que, j 'y  songe ,
je n'y pas encore goûté. Les f e u x
de cheminée ont une splendeur cré-
p itante. Les noix craquent, le vin
pétille , et hors des rondelles d'os, la
moelle tombe f o ndante, brûlante ,
exquise, riche de toute vie. Les chas-
seurs sont heureux, le g ibier un peu
moins.

L'automne, oui , c'est une belle

saison. C'est mieux que l 'été. C' est
mieux en tout cas, qu'un été qu'on
n'a pas eu. Proclamons donc l' avène-
ment de l'automne et de ses pompes.

Ces pompes qui bientôt vont fou-
ler le moût , puisque le vigneron ne
f o u l e  plus le raisin. Et ça devait être
beau, ces gens qui dansaient dans
des cuves toute lu journée au son
des f lû te s  de Pan (qui étaient les
accordéons de l 'époque), jusqu 'à
tomber d 'Ivresse. Très beau sans
doute, mais un peu salissant. Aussi
dansaient-ils nus, si l' on en croit les
bas-reliefs antiques, et ils épar-
gnaient ainsi une lessive à la maman.
Mais brrr ! par un climat comme le
nôtre, tout cela devait perdre un peu
de son charme. Et c'est ainsi que la
décence , le climat , et la commodité
s'unissent pour qu'à l'automne de
tels spectacles nous soient épargnés.

Lés vendanges en sont-elles moins
gaies ? Les soirées au pressoir moins
joyeuses ? Pourtant , il n'y fa i t
guère chaud. Pas même en masque.
L'hiver s'approche. Il cogne à la
porte. Il passe par-dessous. Et puis le
printemps, et puis l'été , et puis , de
nouveau, l'automne — si les saisons
veulent bien se relayer selon la cou-
tume. O dieux de l'automne unissez-
vous, et demandez pour nous à Ju-
piter et à Vulcain de réparer enfin
le cycle des saisons 1 OLIVE.

Le Locle a huit cents ans !
Notre correspondant du Locle

nous écrit :
Fier de ses huit siècles d'existence ,

le Locle tient aujourd'hui à marquer
l'événement au cours de solennités a la
fois simples et émouvantes.

La première mention de la Mère com-
mune  des Montagnes , remonte en effet
à l'an 1150. Amédée de Hauterive. évo-
que de Lausanne, conf i rma aux moines
de l'Abbaye de Fontaine-André , parmi
d'autres dotations , la possession dé la
vallée du Locle. C'est sur cette mention
historique que se sont basés les organi-
sateurs du 800me anniversaire pour
organiser le jubilé que le Locl e s'ap-
prête à célébrer aujourd'hui.

Inut i le  de revenir sur le programme
des festivités ; il est connu. Rappelons
cependant qu 'après la réception off i -
cielle des invités , l'ouverture de l'expo-
sition jubi laire  et le repas officiel , un
grand spectacle sera donné devant
l'Hôtel de Ville au cours duquel M.
François Faesslcr , président de la com-
mune, prononcera un discours.

Comme on le sait , l'artisanat a tou-
jours été prospère aux Montagnes neu-
châteloises. Aussi était-i l indi qué de
donner une évocation aussi proch e de la
vérité que possible d'un passé où la
gravure fu t  à la fois un art et un mé-
tier. Les deux salles du Musée abrite-
ront pendant  plusieurs semaines de
grands panneaux présentant  des images
de la vi l le  aux di f férents  siècles de son
existence.

Des objets ant i ques ou plus récents
rappelleront le passé laborieux de nos
ancêtres. Naturel l ement , plus proch e de
nous, toute l 'histoire de l 'industrie hor-
logère se trouvera rappelée également
par les noms, les visages, et surtout
les montres fabriquées par les précur-
seurs, les art isans-art istes , les premiers
horlogers et chronométriers auxquels
les Montagnes neuchàteloises doivent
tan t .

Ajoutons  encore qu'un écu commémo-
rat i f  (en or et en argent) ,  œuvre du
sculpteur Fr i tz  Jeanneret .  a été frappé
pour l' occasion. C'est un souvenir  que
plus d'un Loclois voudra posséder.

L'écu commémoratif , œuvre du scul pteur Fritz Jeanneret, frappé à l'occasio.
du SOOme anniversaire.

Catastrophe ferroviaire
au Brésil

21 morts, 80 blessés
RIO-DE-JANEIRO, 21 (Reuter). —i

Dans la nuit de jeudi , un train parti de
Bello-Horizonte et se rendant à Sao-
Paolo, est entré en collision à Barbacena
avec un train de marchandises roulant
en même direction. L'express de Bello-
Horizonte était surchargé de voyageurs
fuyant le nord où sévit la sécheresse.

Tragique bilan
RIO-DE-JANEIRO, 21 (A. F.P.). —

Vingt et un morts et quatre-vingts bles-
sés, tel est le bilan de l'accident de che-
min de fer qui s'est produit , jeudi , dans
l'Etat de Minas-Garaes, au Brésil.
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L'express
Liverpool-Londres

a déraillé
près de Rugby
20 morts, 35 blessés

LONDRES, 21, (Reuter). — Vendredi
matin, la locomotive et les quinze voi-
tures de l'express Liverpool-Londres
ont déraillé au sud de Weedon, à. envi-
ron 20 km . de Rugby. Des trains de
secours et des ambulances ont été en-
voyés immédiatemen t sur les lieux.

D'après les premières informations,
20 personnes ont été tuées et 35 bles-
sées. Le train a dévalé un talus d'une
dizaine de mètres de hauteur.



Le Sépey
A louer chalet meublé,

confortable. 100 fr . pal
mois ou 30 fr. -par semai-
ne. Libre au début d'oc-
tobre. Mm© Mathey, ave-
nue Fornachon 2F1, Pe-
seux.

A louer à Salnt'-Aubln
(Neuchatel),

appartement
de six pièces, dans maison
de maître, tout confort ,
Jardin, garage, éventuelle-
ment grève, Proximité de
la gare C.F.F. et de l'au-
tobus. S'adresser à l'Agen-
ce Romande Immobilière,
B. de Ohambrler, pl'ace
Purry 1, Neuchatel Télé-
phone (038) 5 17,26 .

Très belle chambre,
confort. Amandlers 18,
Serrlères.

Chambre- à louer è
monsieur sérieux. S'adres-
ser chez Mme Efcter,
Seyon 21, 2me. ¦

A louer une chambre
près de la Favag, pour le
1er octobre. Monruz 3,
1er étage.

Belle chambre, tout
confort, & louer à demoi-
selle. Tél. 658 58. i ""

A Jouer grande belle
chambre. Mme Weber, rue
Ooulon 2.

A louer chambre près
die la gare. Bue Louls-Fa-
vre 3, 2me. Tél. 639 87,.

Belle chambre meu.
blée è, deux lits, tout
confort, dans immeuble
moderne, bien centré, à
louer à. Jeunes gens sé-
rieux. Tel'. 557 40.

Près de la place Purry,
chambre meublée
à louer à Jeune homme.
Libre tout de suite. —
Tél. 5 22 90.

A louer à

Colombier
à proximité du tram,
chambres meubl'éea ou
non. Tél. 6 35 87.

A louer chambre meu.
blée à monsieur sérieux.
S'adresser : Bel-Air 47,
3me, l'e soir après 19 h„
ou le samedi après-midi.

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort,
a, proximité Immédiate de
la gare. Pour adresse :
Hôtel Termlnius, Neucha-
tel.

Sténo-dactylo
demandée par entreprise
de la place. Eventuelle-
ment à demi-Journées.
OilTres avec références et
prétentions sous O. R.
105 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande, dans petit
ménage de commerçant
(trois personnes),

JEUNE FILEE
de 15 à 18 ans, désirant
apprendre l'allemand et
le ménage, comme aide
de la ménagère. Offres
avec prétention de gages
et date d'entrée & famille
Jak. Nlffeler , sellier , Hitz-
klrch (Lucerne).

Ouvrière
trouverait occupation sta-
ble et bien rétribuée rjour
travail1 propre , à Gravure
Moderne, Plan- 3.

Maroquinerie cherche

vendeuse
capable, ayant quelques
connaissances de travaux
de bureau. Adresser of-
fres écrites avec préten-
tions à W. S. 122 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE MAISON
capable et consciencieuse
est cherchée tout de sui-
te dans famille de trois
personnes (deux enfants)
deux week-end libres par
mois. Gages à convenir.
S'adresser rue du Manè-
ge 64, rez-de-chaussée,
centre.

Secrétariat social
international

cherche collaboratrice,
éventuellement à ml.
temps. Allemand indis-
pensable. Adresser offres
et prétentions à M. T. 120
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche

personne
nour des heures ,de mé-
nage dès le ltr octobre.
Adresser ol'ires écrites à
M. N . 99 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour Je 15
octobre,

employée
de maison

de confiance, sachant
cuisiner, pour ménage
soigné de deux person-
nes. Bons gages selon ca-
pacités. Téléphoner entre
9 et 10 h. ou 13 et 14 h.
au 525 20.

On cherche

jeune fille
pour le service des cham-
bres et pour aider au mé-
nage. Entrée Immédiate.
S'adresser à, Mlle Jaque-
met, les « Marronniers »,
Boudry. Tél. 6 41 22.

Boulanger
actif est demandé pour
remplacement du 25 sep-
tembre au 1er octobre. —
Pâtisserie Droz, Neucha-
tel.

Mise au concours
Par suite de démission,

la place d'une employée
de bureau est à repour-
voir pour lie 1er décem-
bre 1951, à l'Office fores-
tier d'arrondissement de
la Neuveville.

Exigences : Ecole de
commerce, apprentissage
¦administratif ou commer-
cial ; langue maternelle
française avec très bon-
nes connaissances de l'al-
lemand.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser & j'Of-
flce forestier de la Neu-
veville.

Délai d'Inscription, : 2
octobre 1951.
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On cherche

personne
de confiance

pouvant faire le ménagn
d'une dame seule et ùudonner quelques soins -Adresser offres écrites àK. J. 116 au bureau de laFeuille d'avis.

Vendangeurs
et vendangeuses
seraient engagés pour lasaison début octobre -Durée, deux à, trol9 ' 6e.malnes. Ecoliers en va.
cances acceptés. S'inscrit
re avant le 26 septembre
1951. Castel-Vlns S. ACortaillod .

On cherche, pour rem.
placement du 1er au 20octobre, un

boulanger-
pâtissier

qualifié. Boulangerie Mar
tin , Peseux. Tél. 8 12 la"

Petite penslon-famlllo
cherche

employée
de maison

pour la cuisine. Bolne a.
On demande une

sommelière
remplaçante. S'adresser à
l'hôtel du Marché, Neu.
chàtel .

— „
On engagerait une

bonne à tout faire
Se présenter à l'hote] |

du Marché, Neuchatel.
On cherche

jeune fille
sérieuse et propre, pour
faire le ménage, et pour
aider au commerce. Vie
de famille assurée. Offres
à J. Schmid-Frledll , bou.
langerle-confiserie, W&l-
lenstadt, Salnt-Gall.

On .cherche

femme
de ménage

deux à trois heures
par matinée. Adres-
ser offres écrites a
Y. O. 80 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bon petit café deman-
de

sommelière
de confiance. Débutant»
pas exclue. S'adresser au
2 26 03, la Chaux-de-
Fonds.

«j|8Sfc DÉPARTEMENT DE L'INDUSTRIE

Ĵ l 
MISE 

AU 
CONCOURS

poste d'ASSISTANT
À L'OBSERVATOIRE CANTONAL

est mis au concours.
Obligations : celles prévues par la législation et le

cahier des charges.
Traitement : classe IV.
Titre exigé r licence es sciences ou titre équiva-

lent. La préférence sera donnée au candidat ayant
poussé assez loin ses études de physique et possé-
dant de bonnes notions d'astronomie.

Entrée en fonctions : 15 octobre 1951 ou à une
date à convenir.

Les offres de service (lettres manuscrites), accom-
pagnées d'un curriculum vitae, doivent être adres-
sées au département des finances, office du person-
nel , Château de Neuchatel, Jusqu'au 6 octobre 1951
ft, midi.

VILLNJE |H NEUCHATEL

COURS DE FRANÇAIS
organisé par la Commission scolaire

à l'intention des jeu nes filles de langue
allemande qui sont en place à Neuchatel

Durée du cours : cinq mois, à raison de
4 heures par semaine , soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 h. à 18 heures,
au collège de la Promenade, le lundi et le
mardi.

INSCRIPTIONS '. mercredi 26 septembre, de
15 h. à 17 heures, au collège de la Promenade,
rez-de-chaussée, salle No 2.

Les cours commenceront lundi 1er octobre.
ËCOLAGE : Fr. 20.— payables au moment

de l'inscription.

VIU^DEHNEUMATEL

Pommes et pommes de terre
à prix réduit

La ville de Neuchatel organise une vente de:
pommes au prix réduit de 20 ct. le kilo ;
pommes de terre au prix réduit de 15 francs

les 100 kg.
BÉNÉFICIAIRES :
a) les personnes et familles qui bénéficient

des secours trimestriels ;
b) les personnes , et familles recevant des

subsides réguliers des services sociaux.
REMARQUE : Les personnes et couples au

bénéfice de la rente transitoire A. V. S., vi-
vant d'une manière indépendante, peuvent
également bénéficier de cette vente.

INSCRIPTIONS : Les inscriptions, avec
paiement immédiat, sont reçues à l'hôtel
communal, 1er étage, bureau No 28, le

lundi matin 24 septembre 1951
LE CONSEIL COMMUNAL.

1||P Neuchatel
MUSÉE

DES BEAUX-ARTS

ARMORIAL
de la section neuchâ-
teloise de la Société
suisse des peintres,
sculpteurs et architec-
tes, par Maurice Bille-
ter et Marcel North.

A vendre à Neuchatel

immeuble locatif. . . .. .
- moderne de quatre apparte-

ments. Tout confort , jardin.
Vue imprenable. — Ecrire
sous chiffres L. P. 106 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre au Val-de-Ruz

immeuble de bon rapport
très bien situé, en parfait état d'entretien ,
comprenant café-restaurant , boulangerie-pâ-
tisserie-épicerie , trois appartements , pour
époque à convenir . — S'adresser à M. Jean
Kohler , ancien boulanger , ou à l'étude dis.
Wuthier , notaire, à Cernier.

llllp Neuchatel
Nom de rue

Considérant qu'une
seule dénornlnatloni ne
suffit pas à désigner clai-
rement .tous les embran-
chements du quartier du
Mail, que la situation ac-
tuelle est confuse et doit,
au gurpjus, être modifiée
¦D&r suite de nouvelles
constructions, la Conseil
communal a décidé que
l'appellation de « Bue de
l'Observatoire » est don-
nés à la vole d'accès pre-
nant naissance au haut
de la rampe du Mail et
aboutissant à l'Observa-
toire cantonal.

Dlrectaon de police.

G*||p Neuchatel
BAINS DU LAC
Les établissements

de bains du lac seront
fermés dès dimanche
23 septembre 1951.

' Direction de la police.

f|P Neuchatel
Bals masqués

A l'approche de l'a Fête
des vendanges, U est rap-
pelé aux sociétés locales
ainsi qu'aux tenanciers
de cafés-restaurants et
de salles de danse , qu'au-
cun bal masqué ne peut
avoir Heu dans un éta-
blissement public , sans
l'autorisation de la direc-
tion soussignée.

Direction de la police.

A vendre
MAISON

de deux appartements de
cinq et de deux pièces.
Confort , Jardin. S'adres-
ser Pahys 137, Neucha-
tel .

On cheaxïhe à acheter
ou à, louer ,
maison familiale

de bonne construction , à
Colombier ou dans les en-
virons immédiats. Adres-
ser offres écrites à O. C.
73 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Pour cause de décès, à
vendre à Valangin , une

MAISON
de trolg logements de
trois et quatre chambres,
terrasse, véranda , deux
grands locaux de 60 m'
chacun, galetas, jardin,
etc. ; un jogercient est li-
bre pour l'acheteur à par-
tir du 1er octobre. Adres-
ser offres écrites à G. V.
1.13 au bureau de la
Feuille d'avis.

ENCHÈRES PUBLIQUES
DE MOBILIER
A B O U D R Y

L'exécutrice testamentaire de la succession
de dame ALICE-AMÉLIE MOLL-KRENTEL
fera vendre par voie d'enchères publiques ,
AU LOCAL DES VENTES à BOUDRY, mardi
25 septembre 1951, dès 14 heures, les objets
suivants :

buffets , armoires, tables, chaises, canapés,
fauteuils, malles, pendules, lavabo, porte-
habits, sellettes , paravent , tableaux, tapis,
rideaux, vaisselle, verrerie, livres et quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

II sera en outre vendu : deux bureaux-
ministre à deux places, trois appareils radio
marques « Philips » et « Mende », une balance
automatique force 10 kg., un réservoir à café,
un porte-cartes postales, un buffet de service
moderne, un secrétaire, un aspirateur à pous-
sière « Tornado », une banque de magasin
deux tiroirs, deux petites vitrines, un réser-
voir à huile, quatre ballots de paille à atta-
cher, une hotte, une table de radio.

La vente a lieu au comptant.
Boudry, le 19 septembre 1951.

GREFFE DU TRIBUNAL.

CHAMPS A LOUER A CHÉZARD
A' louer à Chézard, dès le 1er octobre 1951,

27 poses de champs
réparties en 4 parcelles. — Faire offres à
M. Paul Jeanneret , notaire, à Cernier.

LOCAUX INDUSTRIELS
400 m8, avec appartement moderne adjacent
(si désiré locaux supplémentaires) sont à
louer ; convenant à tout genre d'industrie,
horlogerie, mécanique, etc. — S'adresser à
H.-S. Grisel, Fleurier, tél. 910 30.

A LOUER, à proximité de la place Purry,

deux chambres
non meublées, à l'usage de bureaux. Pour
tous renseignements s'adresser à l'étude de
MMes Cdenc, notaires, tél. 5 14 68.

On cherche

FILLES DE SALLE
extras pour la Fête des vendanges, 30 sep-
tembre. Se présenter au Restaurant neuchà-
telois du Département social romand, fau-
bourg du Lac 17, Neuchatel, tél. 515 74.

Fabrique d'horlogerie cherche
pour entrée tout de suite, une

correspondante

SECRÉTAIRE
M DIRECTION
capable, connaissant l'anglais à
fond et ayant si possible expérience

de la branche.
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres avec curriculum vitae,
photographie , prétentions de salaire
sous chiffres P 11088 N à Publicitas

S. A., Neuchatel.

•

Caissière-dame de buffet
sachant les deux langues, est de-
mandée pour tout de suite ou pour
date à convenir au restaurant du
Stade, rue du Manège, Neuchatel.

^ m̂ A m m A j — .  Fabrique d'appareilsFAyAQ Netsr S- A-
cherche pour entrée immédiate ou pour

date à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication , montage et
contrôle d'appareils électriques de précision .

Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offres écrites avec copies de certi-
ficats ou se présenter.

Nous cherchons pour entrée tout de suite
ou pour date à convenir :

ï OHSSBUl S Sur métaux non-ferreux

HwlVBUl sur orfèvrerie argentée

Brunisseuses t̂i^SS £ à**
Places stables.
Se présenter à l'Orfèvrerie Christofle , à

Peseux, avec certificats et pièce d'identité.

Près de l'Université,
Jolie chambre à deux lits

avec pension.
Tél. 5 12 41

On prend des pension.
. naires pour la table. Bon-

ne cuisine. Rue Saint-
Honoré 10, 3me Télépho-
ne 559 79. A louer tout
de suite

jolie mansarde
A louer belle chambre,

avec pension. :BeIlevaux
No 10. Prix modéré.

PENSION
On offre bonne table

aux étudiants de l'Ecole
des droguistes. Beaure-

, gard 11.

; On. prendrait à. l'année,
à, la montagne,

ENFANT
en pension, peut suivre
l'école. Bons soins. Prix
modéré. S'adresser: Pa-
villon Tschanz, Bémont
(Neuoh&tel').

Trèa belle chambre à
deux lits, avec bonne

, pension, confort. — Clos-
Brochet 4, 2me, à gauche.

A ' louer Jolie chambre,
awëc pension. Avenue du
ler-Mars 20, 1er.

On cherche
pensionnaires

pour la table. — S'adres-
. ser Eglise 2, rez-de-chaus-

sée à gauche .Tél. 5 3175.

Beau studio avec pen-
sion pour étudiant. Con-
fort. Centre. Té;. 5 20 95.

Chalet
On cherche à louer a

l'année chalet ou loge
(une ou deux pièces),
dans le Jura neuchàte-
lois. Adresser offres écri-
tes à C. K. 110 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
* On cherche apparte-

ment die deux rjièces,
meublé ou non. Adresser
offres écrites à F. G. 107
au bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement
est cherché tout de suite
ou pour époque à conve-
nir, quatre pièces au
moins ; si possible rez-
de-chaussée, avec Jardin.
Neuchàtel-ville ou alen-
tours. — Adresser offres
écrites à N. A. 100 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ma A \ f f A  ^
BB Fabrique d'appareils

I— AX %f f F \, \mi électriques S.A.,
I J^'̂ "A"*k\dl Neuchatel

engage pour tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
Adresser offres écrites 'bu se présenter.

La fabrique d'horlogerie
Chs TISSOT & FILS S. A.,
LE LOCLE

offr e place à

CHEF PIVOTEUR
(roues et axes de balanciers)

au courant du
pivotage mécanique.

Les offres sont à adresser
à la Direction technique.

Importante fabriqu e de produits alimentaires
engagerait pour son département des ventes un >

j eune collaborateur
de langue f rançaise
ayant une bonne formation commerciale. Situa-
tion intéressante offerte à candidat qualifié, ca-
pabl e d'initiative et désirant progresser avec per-
sévérance dans sa profession. Prière d'adresser
offres de services détaillées, avec curriculum

\ vitae, photographie, cop ie de certificats et pré-
tentions de sailaire sous chiffres B. O. 102 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

¦ 1 
' '

- • |¦
- _ _ ¦

¦ •/ % 
\

: '

f* ™ ¦¦¦ ¦Illi ¦¦¦ «¦¦¦ «¦̂ ¦¦¦ ¦¦^

I 1̂
j La

SWISSAIR
cherche des i

hôtesses de Faîr et des stewards
Conditions : nationalité suisse, âge minimum 23 ans,
posséder l'allemand , le français ct l'anglais (conver-
sation). Parfaite santé, présentation agréable, bonne

instruction générale.
Stewards : candidats cle la branche hôtelière auront

la préférence .
Le cours d'instruction commencera au début de 1952.
Se procurer les formules de demandes d 'emploi jusqu 'au
30 septembre 1951 à la SWISSAIR , division du personnel,

84, Hirschengraben , Zurich 1.
Ne se présenter que sur convocation.

f \Maison bien introduite offre

représentation •
exclusive

de ses articles de marque, pour la venté
à la clientèle particulière. Bonnes pers-
pectives de gain avec fixe, frais et com- j
missions. Rayon : bord du lac de Neu-
chatel.

Les solliciteurs d'autres professions
seront introduits. Les candidats qui ont

.. de l'initiative, 28 ans révolus et une pré-
sentation soignée, sont priés de faire

leurs offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae et d'une photo-
graphie, sous chiffres NT 70516 G à
Publicitas, Lausanne.

V J

Wlr suchen etnigo Herren aie j

Vertreter
fur die Prlvatkundschaft. Sle nehmen Be-
stellungen auf , wir llefern selber. Wlr ver-
gttten Taggeld , Krankhelt, Dnfall, Ferien und
Altersrente. Verdienst Fr. 600.— und mehr ¦
monatlich. Offertea von arbeitsamen. Her-
ren, welche deutsch und franzôslsch spre-
chen sind zu richten unter Chiffre D. 15648
Z., an Publicitas, Zurich 1.

Nous cherchons pour nos usines
à la Chaux-de-Fonds

un radio-
électricien

versé dans les réparations
d'appareils radiophoniques.

Prière de faire des offres avec pré-
tentions de salaire et curriculum
vitae à Philips S. A., .Case postale

Zurich - Enge.

_ . . — 

f "H
* Les Grands Magasins AUX EPIS D'OR, GENÈVE, #

cherchent

CHEF DE RAYON
pour la

CONFECTION DAMES
Sérieuses connaissances de la branche exigées :

ACHATS - VENTE ¦ ORGANISATION
D I R E C T I O N  DU P E R S O N N E ! .
SENS COMMERCIAL DÉVELOPPÉ

La préférence sera donnée à personne ayant déjà occupé
un poste analogue ou similaire. — Prière d'adresser offres
manuscrites, copies de certificats, photographie et « cur-
riculum vitae », indiquer prétentions et références à la
Direction AUX EPIS D'OR, 5, rue du Commerce, Genève.

* DISCRÉTION ASSURÉE *
L À

JEUNE FILLE
intelligente et distinguée,
parlant :e français, trou-
verait place pour le servi,
ce de tea-room à la confi-
serie Moreau, la Cha/ux-
de-Fonds et le Locle.

NICKELAGE |
NOUS ENGAGEONS pour tout de suite : 1

adoucisseurs qualifiés
manœuvres habiles

Places stables. Travail intéressant. Ecrire
avec indication d'âge sous chiffres P: 11116
N., à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Sténo-dactylographe
de langue française est demandée
par maison importante de la place.
Débutantes s'abstenir. Faire offres
avec prétentions et photographie,
sous chiffres Y. Z. 117 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique d'appareils éJectro - acoustiques et i
électro - mécaniques cherche, pour entrée

Immédiate ou pour date à convenir,

mécaniciens
tourneurs
fraiseurs

Place stable bien rétribuée. — S'adresser à
Produits Perfectone S.A., nieAlex.-Schoni 28,

Bienne.

5

Fabrique de la région cherche

employée
de bureau

pour différents travaux. Entrée
immédiate ou pour date à con-
venir. — Adresser offres sous
chiffres A. R. 101 au bureau de

la Feuille d'avis.

CAISSIÈRE
est demandée dans cinéma de la place. Faire
offres manuscrites à A. C. 112 au bureau de
la Feuille d'avis.
¦Sf/SSSSÊBSBIB̂SÊÊÊÊ ŜS ŜSSÊÊSSÊSBÊÊfÊÊÊBÊÊBS

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page



Gerles neuves
et brantes ô, vendange à
vendre. Henri Ferrin, ave-
nue Beauregard 10, Cor-
mondrèche.

AUTOS
« Peugeot »

cabriolet 202
modèle 1947-1948, voiture
revisée, pneus neufs, ain-
si que la peinture.
« Opel Kadett »

voiture révisée, intérieur
neuf , ainsi que la peintu.
re, 1800 fr . Possibilité
d'échange. B. Favre, Char-
mettes 31, Vauseyon, tél .
5 53 39

¦¦J -̂ Votre épicier
Zimmermann S.A,
maison fondée en 1840
cent onzième 

année
l'un des membres —
fondateurs de USEGO

la puissante
association 

des

épiciers 
détaillants libres
plus de 4500 membres
chiffre d'affaires 
- annuel 250,000,000
(millions) 

Vins rouges
du Tessin

Nostrano, en bonbonnes
de 50 1., 1 fr . 30 le 1.

En bouteiU'es d'un litre
(minimum 20 bouteilles)
avec étiquettes, 1 fr . 45
le 1., dépôt 35 ct. par

bouteille à part.
Américano, 90 ct. le I.

garantis naturels,
plus port , c o n t r e  rem-
boursement. Frères Fran-
scelia, Mlnusio - Looarno.

Fraisiers
Plantons de pépinières

sélectionnés de 1er choix,
variétés à gros fruits :
« Mme Moutot », « Tar-
dive de Léopold », à 7 fr.
le cent, 50 fr. le mille.
A. Marschall, Chateau-
neuf (Valais).

Myrtilles
du Valais

par caissettes de 2''3 kg.,
Fr. 3. — et de 5 kg.,
Fr. 5.70. Chanterelles, le
kg'. Fr. 4.— . Port et rem-
boursement. H. Bircher,
le Châble (Valais) .

SETTER
IRLANDAIS

A vendre superbes chiots ,
avec pedigree , âgés de 2
mois. — S'adresser à M.
ANBO, Promenade 32, la
RO, Promenade 32, la
Chaux-de-Ponds, Télépho-
ne (039) 2 55 73.

GAZE POUR LA VIGNE
pour protéger

le raisin, pur coton
largeur 123 cm.

75 c. le m.
Envols contre
remboursement

M. Orzel, Bâle
Rlumenrain 20

*$ s*
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I • 14 VITRINES |
| vous donnent un ap erçu de notre choix P
«i l
fi ' • ®^

1 NOTRE CONFECTION 1
1 se distingue p ar ses lignes et ses détails si f éminins, p

1 par la beauté et la qualité des tissus, et surtout p ar g»
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Blanchisserie
à remettre à Serrières

Neuchatel - Tél. 5 56 73
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ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR
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CHIENS

A vendre Ckj ckers Spaniels et Caniches marrons.
Superbes pedigrees. Prix exceptionnels.

G. Charroi , tél. 24 71 87, Saint-Sulpice (Vaud)

Chasseurs
Vous faut-il un imperméable ?
le stock U.S.A. vous offre :

Vestes de chasse avec carnier en tissu
caoutchouté, Fr. 52.—.

Blousons d'armée avec capuchon,
Fr. 31.—.

Windjacks « Dup lex », Fr. 65.—.
Manteaux huilés, Fr. 26.—.
Pèlerine tissu caoutchouté, Fr. 45.—.
Manteaux d'armée U.S.A., Fr. 43.—.
Pantalons «Duplex », Fr. 33.—.
Bottes en caoutchouc qualité renforcée,

Fr . 25.—.
Guêtres, musettes, suroîts, casquettes,

beau choix en paletots, manteaux et
blousons de cuir.

Tous ces articles sont neufs et de Ire qualité.
Voyez notre vitrine au bas de la rue du

Château.

B Çphlinhanh lcs Saars 50 > Neuch atel.¦ dGnupnacn Tél. (038) 557 50
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Une révélation

est notre

GAINE .;, -
tulle Lastex *ÇW> «JJ

agréable à porter, légère, Y£ f
poids 80 grammes 1J~ [

Fr. 2545 M

GAINE iC^ik
« PARTOS « ( f^J  H H M

avec le devant ei WV j ,  M\f f l

poids 95 grammes 
 ̂ -̂ l̂lmKrDepU

3Fr. 22.- \ JSUT" Envoi contre '
remboursement

5% Timbres S.E.N. & J.

fj &tSAlfpr .̂ «AROQUINIER

Rue de la Treille - NEUCHATEL

présente sa collection d'automne de

SACS DE DAMES

3eau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journa

75 % d'économie en électricité avec ;

Tubes tairaeux « EL̂ E »

Depuis Fr. 48.—
Armature complète - Sans condensateur

(remise Importante de quantité pour
électriciens et industries)

Marque de qualité A.S.E.
Fabriqué par :

Entreprise électromécanique
F. NUSSBAUMER , tech.ucien

I 

Neuchatel \
Dépôt et vente : Moulins 31 - Tél. 5 37 58 jj
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DE RETOUR D'UN VOYAGE D'ACHAT
~ NOUS VOUS OFFRONS A NOTRE RAYON DE BAS

3 bas de qualité
A PRIX TRÈS ÉTUDIÉS

BAS NYLON *fc 75
mailles ultra fines, couture noire, nouvelles teintes d'au- wh
tomne îS?'

Icha compris

SPLENDOR C95
notre réputé nylon suisse dont la renommée n'est plus à %J
faire, beau bas d'usage, tons mode . . . . . .  mmWr

Icha compris

. AMÉRICAIN 6O/15 DEN. . gr çQ
mailles cristallines, splendide gamme de coloris avec cou- P BM
ture noire ^̂ ÊW

Icha compris
'.

Voyez notre vitrine spéciale
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Camion
« Studebacker »

année 1948. 15 CV im-
pôt 2'A t. charge utile,
jumelé arrière. Etat
de neuf. 8000 fr.

Voiture
« Opel - Olympia »
année 1950. R o u l é
40,000 km. Parfait éta t
de marche 4800 fr.

Voiture « Skoda »
décapotable, a n n é e
1947, 6 CV, parfait
état de marche

3200 fr.

Voiture
« Peugeot 202 »

avec peinture neuve,
complètement révisée,

4000 fr.

GARAGE

A. STAUFFER
Agence Kaiser

Fleurier

'Vins de Neuchatel
blanc 1950

« Cru
d'Auvernier »
la bouteille Fr. 1.95

verre à rendre

Aux Gourmets
Rue du Seyon

Neuchatel



Caravelles au large

FEUILLETON
jle  la « Feuille d' avis de Neuchatel »

: UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

— Par m
• JEM MAIIC1ÈRE
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* Le médecin de l'expédition diep-
poise , cmi porta it curiosité aux
iciences naturelles encore dans Ten-
dance à cette époque , était surpris
de voir tant d'arbres au tronc dé-
oouillé , dont les branches n 'étaient
'égayées d'aucune fleur. Il eût voulu
connaître les noms de ces espèces
nouvelles ;. mais personne ne pou-
vait les lui apprendre.

Il se consolait un peu en admi-
rant les palmiers à la haute stature ,
dont les premiers voyageurs d'Afri-
j ue avaient parlé. Volontiers il se
persuadait que ceux qu 'il considérait
étaient les plus hauts et les plus
droits .
•' Maître Goujard reconnaissait aus-
li les fougères de toutes tailles en-
combrant la forêt vierge. Par con-
ire il distinguait mal, n'y prêtant
3as attention , l'ipécacuanha qui se
présentait en cordons tortueux cou-
rant sur le sol. n.vec lequel U con-

fond sa couleur gris-noirâtre, ni la
salsepareille aux feuilles gaufrées,
aux Heurs en pompons.

L'un et l'autre cependant étaient
appelés à un grand avenir dans les
préparat ions médicales ; mais notre
ami médecin ne le soupçonnait pas.
11 ne prévoyait pas davantage que
dussent être , quelque jour , acclima-
tés dans ces terres , des arbustes
prestig ieux : le caféier et le coton-
nier.

Les vivres frais apportés au cam-
pement par les indigènes étaient
particulièrement bien accueillis des
navigateurs. Les hommes rouges
étaient surtout chargés de poissons ,
leur principale nourriture , car mal-
gré leurs flèches ils ne s'attaquaient
pas volontiers au gibier de la fo-
rêt , dont leur nudité redoutait les
dents et les griffes.

D'ailleurs, ils s'aventuraient peu
dans les fourrés, craignant d'y ren-
contrer un carnassier, puma au ja-
guar.

Quand ils furent apprivoisés , les
indigènes , braves gens au fond , of-
frirent aux navigateurs un vin de
palmier fort agréable au goût, quoi-
que un peu aigrelet , qu 'ils transpor-
taient dans des vases en bois.

Sajot dirigeait les échanges. Il
donnait des peignes , de petites piè-
ces de toile , des tambours de basque
valant quelques deniers et de menus
objets , tels que des verroteries et
des aiguilles ; c'était à celles-ci

qu'allaient les préférences des Ca-
raïbes.

Tandis que la caravelle embar-
quait des vivres, des graines et des
bois odorants , et que les officiers
veil laient  à la mise en place du nou-
veau mât , la femme de Jean se plai-
sait à visiter les huttes qu 'un village
tassait à Torée de la forêt.

Les naturels s'étant montrés inof-
fensifs , Cousin autorisait Mari e à les
visiter , encadrée par dom Plumet
et Geoffroy. Ce dernier avait été
constitué par l'amiral garde du corps
de la jeune femme dans ses sorties ,
en raison de son âge et du rôle im-
portant qu 'il avait tenu quand elle
avait  embarqué sur la caravelle.

Un jour , dans une hutte en bran-
ches de palmier , elle trouva une fil-
lette dévorée de fièvre; la mère dé-
solée lui montra , en une mimique
suppliante , le petit corps brûlant et
le visage pâli où les yeux noirs bril-
laient d'un étrange éclat.

Dom Plumet fit la moue :
— Cette enfant est fort malade ,

dit-il . Je la vais bap tiser à la chaude.
— Heureuse pensée, mon révé-

rend. J'essayerai , moi , de la soigner.
L'aide cle camp prit ses tablettes

dans sa gibecière , sac de cuir enri-
chi de cabochons multicolores , et y
traça un mot. Puis , à Geoffrey :

— Porte ceci à maître Goujard. n
possède une certaine composition
galénicj uc fa i san t  merveille pour cou-
per la fièvre. Cours, et m'en apporte
aussitôt,

Le remède administré , il se trouva
que la fillette revint à la vie, sans
doute plutôt grâce à l'excellence de
sa constitution qu 'à la vertu du re-
mède. Tant il y a que les parents ,
tombant à genoux , prodiguèrent à la
guérisseuse les marques du plus pro-
fond respect . Et tout le village , bien-
tôt , nourrit les mêmes sentiments à
l'égard des hommes surgis de la mer.

Ce fut  le temps que Pinzon crut
propice à réaliser une infernale ma-
chination mûrissant en sa cervelle
depuis plusieurs jours . En bref , il ne
s'agissait de rien moins que de faire
tuer Jean Cousin par les sauvages,
d'un coup de massue bien appliqu é
— chose facile , le jeune capitaine
étant souvent à terre , et générale-
ment seul , quand il se rendait du
camp au chantier des bûcherons.

L'impossibilité de se faire com-
prendre par la voie naturelle du lan-
gage était en cette affaire une grande
difficulté; mais l'Espagnol espérait
d'y arriver , par la mimi que jointe à
l'appât d'une gourde d'eau-de-feu ,
volée à bord , dans les réserves de
maître Goujard.

De fait , Vicente ayant fait goûter
un peu du liquide ardent à quelques
indigènes ceux-ci , surpris d'abord ,
bientôt l'apprécièrent au plus haut
point. Il en promit d'autre à qui le
débarrasserait de l'amiral. Mais ici,
les choses se gâtère nt pour le second
de la caravelle.

Les Caraïbes n'arrivaient pas à
comprendre ce qu'il voulait d'eux;

quand ils y parvinrent , ils se regar-
dèrent avec horreur, , échangèrent
des baragouins indignés, puis tom-
bèrent à coups de matraque sur le
dos du tentateur.

Penaud , TAndalou s'enfuit sans
demander son reste , et d'autant plus
fâché qu 'il n'avait même pas la res-
source de se plaindre à l'amiral.

CHAPITRE IX
Quand nos Dieppois

explorent une terre inconnue
Le grand mât de T« Etoile-de-la-

Mer » était réparé. De son côté,
l'équipage était restauré : les hom-
mes ne se sentaient plus de leurs
fatigues, ayant mené, durant plu-
sieurs semaines , une vie saine où
alternaient le repos à l'air et l'exer-
cice.

Les matelots prenaient grand plai-
sir à la chasse, tuant à l'arquebuse
beaucoup de gibier à poil, surtout
des pécaris, cochons sauvages aussi
savoureux que leurs congénères
d'Europe , et des tatous , qu 'ils fai-
saient rôtir dans leur carapace. Ils
abattaient aussi des perroquets bleus
ou verts , quoiqu 'ils fussent assez co-
riaces et plus petits que ceux d'Afri-
que , assurait Pinzon.

L'amiral s'ingéniait à obtenir
quelques renseignements topograp hi-
ques des Caraïbes qui fréquentaient
le camp. Ainsi apprit-il , au prix de
grandes difficultés , que se trouvait ,
tout proche sur la cote, un passage
praticable pour la caravelle.

— Qu 'est-ce que ce passage ? de-
mandait de toutes les façons possi-
bles le jeune navigateur.

— Maranon , répondaient invaria-
blement les indigènes.

Impossible d'en tirer autre chose!
Jean Cousin décida d'y aller voir.

Au début de juin , T« Etoile-de-la-
Mer » mit à la voile et longea la côte
vers le sud. Le rivage se montrait
de plus en plus bas, rappelant un
peu le delta du fleuve Nil.

Enfin,  après deux heures de navi-
gation , les Dieppois virent béer de-
vant eux un golfe immense, ouvrant
sur l'ouest , sous un ciel nuageux , les
perspectives d'une mer indéfinie
s'enfonçant à perte de vue dans les
terres.

— Voici assurément le Maranon !
déclara Cousin , à son second , J'y
entre.

Et l'Espagnol , chez qui le besoin
de heurter son chef , toutes et quali-
tés fois il le pouvait , était p lus im-
périeux que la curiosité elle-même,
l'Espagnol de répli quer aussitôt :

— C'est imprudent , capitaine. Qui
pourrait dire ce que nous allons
trouver dans ce détroit ? Au moins,
si vous rangiez d'assez près Tune
des rives, nous pourrions y aborder
à la nage, si quel que roche insoup-
çonnée venait à crever le vaisseau !

— Je la rangerai , en effet , promit
gaiement le jeune cap itaine . Ne
serait-ce que pour voir comment elle
est faite 1

{A suivre.'

Notre conte

Jean-Max Tiernay avait à peine
cinq ans lorsqu 'un jour en posant
son bateau de papier sur l'eau lim-
pide du ruisseau il déclara tout net
et relevant fièrement la tête :

— Quand je serai grand, je veux
être marin !

Le visage de la maman devint
blanc comme craie, tandis que ses
mains tremblaient sur la fine brode-
rie qu'elle exécutait.

— Allons, allons I Ce que tu peux
être impressionnable, ma chérie ! fit
le mari. Ce ne sont là que paroles
d'enfant !

La brise tiède de ce bel après-midi
de mai soulevait doucement les bou-
cles légères de la jeune femme, qui
frissonna longuement. Le regard
embué de larmes, elle évoquait la
mer, cette mer qu'elle détestait , cet-
te mer perfide et cruelle qui lui
avait déjà volé l'affection de son
père, puis de ses deux frères.

Devenu grand Jean-Max ne put ré-
sister à l'appel de la mer. Son na-
vire ne fit pas naufrage , mais au
cours d'un lointain voyage, Jean-
Max s'éprit follement d'une jeune et
ardente créole qu 'il voulut épouser.

Les Tiernay poussèrent de hauts
cris. Une créole dans la famille !
Quelle serait la réaction de Corinne,
la petite cousine qui, depuis tou-
jours , aimait Jean-Max et n'envisa-
geait d'autre bonheur que celui d'u-
nir sa destinée à ©eMe du jeune ma-
rin ?

Quant à Jean-Max, s'il appréhen-
dait le blâme de ses parents, il vouait
à Aziza un amour sincère et il ne
désirait nulle autre femme pour
épouse. D'une volonté de fer le jeu-
ne homme ne céda pas plus aux sup-
plications qu 'il ne le fit autrefois au
moment de confirmer sa décision
d'entrer dans la marine.

Sachant que sa femme serait tou-
jours considérée dans la famille
comme une intruse, Jean-Max instal-
la Aziza dans un petit appartement
des boulevards, à quelques kilomè-
tres de la demeure des Tiernay. Azi-
za, qui était aussi douce que jolie ,
s'adapta très vite à la vie europ éen-
ne et Jean-Max vécut auprès d' elle
quel ques mois d'un bonheur idéal.

Mais vint le jour où Tiernay dut
reprendre la mer. La jeune épouse
fut prise de panique. Qu 'allait-elle
devenir ? Elle ne pouvait espérer
nul réconfort de la famille de son
mari. Même auprès de la maman de
Jean-Max , Aziza se sentait mal à
Taise. Elle n 'ignorait pas que sous
des propos banals se cachait une
sourde hostilité. La petite créole al-
lait se retrouver toute seule, sans
appui , dans un pays inconnu. Les
grands yeux noirs s'humectèrent ,
mais, courageusement , la jeune fem-
me refoula ses larmes pour ne pas,
attrister Jean-Max. « Sois brave, mon
amour , lui avait-il demandé, et dis-
toi bien que tu es dans mon cœur
pour toujours. »

Après le départ de son mari , Azi-
za laissa enfin couler les pleurs qui
lui brûlaient les paup ières. Peu à
peu , l'apaisement se fit. Pour être
brave , elle né devait plus songer
qu 'à la joie du-revoir. Dès lors, elle
décida qu'elle emploierait ses jour-
nées à parfaire son éducation et son
instruction. Ensuite, elle apprendrait
à cuisiner , à coudre , à broder des
fleurs , à peindre de jolis tableaux.
Et, à son retour , Jean-Max sera en-
thousiasmé des progrès surprenants
réalisés par la jeune femme.

De tels projets étaient de nature
à stimuler Aziza. Mais... il y avait
Corinne. La vindicative petite cou-
sine était loin de pardonner à Aziza
de lui avoir ravi celui qu'elle avait

toujours considéré comme son fian-
cé. De plus, la jalousie de Corinne
atteignait au paroxysme lorsqu'elle
comparait ses pauvres charmes de
blonde fluette et maladive à la fine
et capiteuse beauté de cette étran-
gère.

Faire admettre à la jeune Aziza
qu 'elle n'était qu 'une « intruse » qui
apportait le malheur dans toute une
famille , ne fut qu'un jeu pour l'as-
tucieuse Corinne.

Affolée , Aziza se remémorait le
départ de Jean-Max. Son mari l'avait
serrée longuement dans ses bras :
« Sois brave , mon amour », lui avait-
il répété. A présent , tout tourne dans
la pauvre tête d'Aziza. Etre brave ?
Bien sûr. De toutes les forces de son
cœur aimant elle désire être brave,
très brave. Pour lui ! Mais où se
trouve son devoir ? Où ?

Un soir , la famille Tiernay est
avisée de ce que la jeune épouse de
Jean-Max vient d'être victime d'un
accident. Aziza aurait été renversée
par un lourd camion alors qu'elle
traversait imprudemment un carre-
four. Accident ou suicidé ? Tout le
monde, y compris la famille , con-
clut à un accident. Mais pour Co-
rinne , nul doute n 'était permis. Le
fioison versé à doses savantes dans
'âme de la petite créole avait fait

son œuvre. Aziza s'était volontaire-
ment sacrifiée. Oui , elle avait su être
brave : elle avait libéré Jean-Max.

Sans remords, Corinne entrevoyait
déjà l'avenir , ce prochain avenir où
elle ouvrirait bien grands ses bras
pour y recevoir... enfin... Jean-Max,

Vingt ans ont passé, Corinne at-
tend toujours le seul homme qu'elle
ait aimé et qu 'elle désirait tant con-
soler. Jean-Max Tiernay ne revint
jamais au pays.

Clotllde DELHEZ.

L'INTRU SE

LES PROPOS DU SPORTIF

Jusqu 'à ce jour , deux équipes seu-
lement, Bâle et Lugano, n ont jamais
cédé un poin t à leurs adversaires.
Il se trouve que demain ces deux
clubs s'af fronteront  à Bâle. L' enjeu
de la partie est d'importance égale
pour les deux adversaires. Le club
recevant compte à son actif : une
victoire de G buts à 1 sur Young
Fellows , une victoire de justesse sur
Lausanne et une très nette victoire
de 6 buts à 2 sur Berne. Les victi-
mes de Bâle n'ont guère brillé au
cours de ce début de championnat.

Lugano entama la saison par un
coup d'éclat , défaisan t Chiasso par
7 buts à 0, puis se signala par une
très nette victoire face à Bienne. Le
troisième succës des Luganais fu t  ac-
quis samedi passé à Bellinzone. Ces
victoires furent .remportées sur des
clubs qui ne se sont pas encore si-
gnalés par de hauts faits.

L' on constate donc une similitude
entre les deux clubs qui occupent
la tête du classement. Bâle et Lu-
gano se sont sérieusement entraînés
en vue de l'actuelle saison qu 'ils ont
commencé dans un état de prépara-
tion que les autres clubs peuvent
leur envier. Il f au t  donc prévoir une
lutte serrée demain à Bâle, l'avanta-
ge du terrain pouvant for t  bien faire
pencher la balance en faveur  des lo-
caux.

Zurich , qui vient en troisième po-
sition, avec 5 points , pourrait bien
être réabsorbè p ar le peloton. Une
victoire zuricoise à Chiasso nous
surprendrait en effet.

Espérons qu 'en quinze jours , Lau-
sanne aura sérieusement mis au
point son équi pe , sinon les specta-
teurs de la Pontais e risquent d' as-
sister à une partie dépourvue d'in-
térêt.

En ligue nationale B, les clubs sont
sensiblement p lus groupés qu 'en di-
vision sup érieure. Entre le premier
et le dernier, il n'y a qu'une diffé-
rence de 3 points.

Nous trouvons en tête un quatuor
composé de Cantonal , Granges , Mal-
ley et Scl ia f fhouse , clubs qui totali-
sent chacun 4 points.

Cantonal est assuré de se mainte-
nir ce dimanche encore dans le
groupe de tête. Aara u n'est, en e f f e t ,
pas un adversaire à craindre. Ce
club, mis à part sa victoire initiale
sur Schaf fhouse , a enregistré deux
sévères défaites qui laissent penser
que le système defensif  argovien est
d'une perméabilité extrême.

Des autres leaders, Schaf fhouse  n'a
pas à craindre une défaite. Cette
équipe recevra demain la lanterne
rouge Nordstern.

Les déplacements de Granges à
Fribourg et de Màlley à Lucerne
pourraient n'être pas entièrement
couronnés de succès.

En conclusion, Cantonal sera tou-
jours demain soir le p lus sérieux
candidat à la prom otion.

c. c.

Bâle ou Lugano ?
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CLARIDENHOF/BEETHOVENSTR.  20

BUREAU A LAUSANNE : AVENUE DE LA GARE 12... 
Tous les appareils « HOOVER>

en vente chez ;

t Rues-du Seyon et de l'Hôpital

A vendre .

automobile «SIMCA 8»
modèle 1948, couleur grise, revisée dernière-
ment , facture à l'appui , en parfait état d'en-
tretien . Plaques et assurances payées jus-
qu 'à fin décembre. Fr. 3200.—. Tél. 5 28 69.

Chambre à coucher
AVEC LITERIE

en bols dur, façon noyer, finement matinée,
comprenant deux lits de 190 X 95 cm., deux
tables de chevet , une armoire démontable
trois portes , une coiffeuse gùace cristal , deux
sommiers métalliques à tête mobile, deux
matelas de laine , deux protège-matelas rem-
bourrés. Rendue Installée à domicile

i <9on ou dl40 P31:
Prix Fr. I wOUi— Fr. *»¦ mois

Salle à manger
comprenant un buffet de service en noyer,
deux portes, avec argentier dessus, verres
coulissants, une grande table à rallonges,
six chaises

Km °u i5i par
Prix Fr. W'~ Fr. ¦«*¦"" mois

Belle salle à manger
comprenant un grand buffet de service
noyer à cinq portes bombées cassetées dont;
trois en bas et deux à l'argentier qui se
trouve dessus, avec bar et glace, et biblio-
thèque centrale, verres coulissants ciselés,
une grande table à rallonges, pieds galbés,
six chaises, piads galbés

Qf«7 ou 9850 Par
Prix Fr. " ¦,

—' Fr. *& mois

Livraison rapide franco dans toute la Suisse
Grand choix de chambres n. coucher ,

salles à manger, studios, cuisines ct tapis
Visitez nos expositions

Demandez notre catalogue

Ameublements GLOCKNER
CREDO-MOB.

Tél. 8 16 73 et 8 17 37, Peseux

L I N G U A P H O N E
la méthode d'enseignement des langues

| PAR DISQUES
\ La plus ancienne et la meilleure

H Prospectus et renseignements chez

llliH HUG&CO. NEUCHATE L

: K^ Actuellemen t 
en Suisse :

W 11500 propriétaires VW
H Quelle référence !

mh y compris J
aL chauffage ut dégivreur JE
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j là 1> rue d*1 Man ège
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FOOTBALL
Quatrième journ ée du championnat

suisse.
Ligue nationale A

Bâle-Lugano
Bellirizone-Grasshoppers
Bienne-Locarno
Chiasso-Zurich
Lausanne-Berne
Young Boys-Chaux-de-Fonds
Young Fellows-Servette

Ligue nationale B
Cantonal-Aarau
Etoile-Mendrisio
Fribourg-Granges
Lucerne- Malley
Schaffhouse-Nordstcrn
U. G. S.-Saint-Gall
Winterthour-Zoug

HANDBALL
Suisse - Allemagne h Aarau.

HOCKEY SUR TERHE
Young Sprinters - Stade II b.

ATHLÉTISME
Sélection France du Sud-Est - Suisse,

à Lyon.
TENNIS

Fin du tournoi des Cadolles.

Calendrier sportif
du week-end

En VILLE...
à Qa CAMPAGNE...
préparez une excellente eau minérale
artificielle de table, avec les renommées

Poudres de sels effervescents
S. PELLEGRIN O

Bottes métal pour préparer 10 litres, en
vente en pharmacie et droguerie.

Poiir recevoir un échantillon gratuit, dé-
couper cette annonce et l'envoyer sous
enveloppe ouverte, affranchie de 5 ct, à la
Maison AGPHARM S. A., Genève, 6, rue
des Vollandes.
Nom : 

Adresse : 

A VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile, et planche
au pied,

un' protège-matelas,
Un matelas deml-lalne,

pour Fr. 192.— chez Meu-
bles G. Meyer, Neuchatel

Armoires à vendre
à une porte, 12S fr., à
deux portes, 160 fr . Tél.
No. 5 42 68.

ATHLÉTISME

Organisée pour la première fois en
1933, la course pédestre commémorative
Morat-Fribourg a remporté d'année en
année un succès toujours plus retentis-
sant. Le nombre des coureurs a passé de
16 pour atteindre le chiffre record de
1000 en 1944. Il n'y a pas de doute que
cette année aussi , le 7 octobre, nos meil-
leurs spécialistes de la course ,à pied se-
ront au départ.

La course pédestre
Morat ¦ Fribourg

CYCLISME

Les deux dernières courses comptant
pour le classement final du «Desgranges-
Colombo » sont Paris-Tours (7 octobre)
et le Tour de Lnmbardie (21 octobre).

Pour Paris-Tours, conformément au
règlement, 15 coureurs étrangers ont été
officiellement invités ; ce sont les 5
premiers de l'actuel classement Des-
granges-Colombo soit Kubler, Magni, Bo-
bet , Koblet et van Steenborghen plus
Jean Brun (Suisse), Bartali , Coppi,
Astrua , Petrucci (Italie) Impanis, Oekers,
Declerck , Bosseel , Kint et Germain de
Rijke (Belgique).

Championnat suisse
par équipes militaires

Le dimanche 7 octobre, aura lieu à
Genève le 6me championnat suisse par
équipes de cyclistes militaires. Le comité
d'organisation s'est efforcé de mettre
sur pied une épreuve permettant à tous
les soldats des troupes cyclistes, quelle
que soit leur classe d'âge, de défendre
avec succès la chance de l'unité à
laquelle ils sont incorporés.

Le championnat est un concours spé-
cifiquement militaire.

Le challenge
Desgranges-Colombo



Des dizaines de modèles adaptés aux goûts des femmes de
chez nous et au portemonnaie de leur mari !

« BOUQUET * - le. magazine suisse de la femme.
Numéro spécial de mode : Fr. 1.50

¦ aJi^̂ SAjMRKV et 30 mensualités à 
fr. 

30.-

^ ML aaKiP̂  T et nous vous 'ivrons cell° magni-

¦̂ ff-*Hr Demandez aujourd'hui même noire catalogue on. y
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MOBILIA AG. WohnungseinricMungen OLTEM

POUR MONSIEUR:

Molières
avec semelles de caoutchouc:

Fr. 34.80 Fr. 35.80 Fr. 36.80
Molières

avec semelles de crêpe :

Fr. 35.80 Fr. 36.80 Fr. 37.80
(impôt compris)

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

Un anni- JE |L versaire qui compte :
La PAX fête cette ^§| sÉir année ses 75 ans d'existence. Nous
saisissons cette occasion ^B wiïr pour vous présenter notre nouveau programme.

Une assurance-vie avec indemnité journalière
Quel est le but de cette assurance?
Elle pourra vous protéger contre les pertes financières dues à une incapacité de travail
par suite d'accident ou de maladie, qu'il s 'ag isse par exemple d'une fracture lors de la
pratique des sports, d'une pneumonie nécessitant une longue cure ou d'une perte pré-
maturée de la capacité de travail. Dans ces cas , l'assuré dont l'incapacité de travaiî
dépasse toujours 25% après trois mois , a droit e l'indemnité journalière —le cas échéant
jusqu'au moment où expire le contrat d'assurance. Cette indemnité lui sera acquise de
toute manière - qu'il bénéficie de revenus ou non durant son incapacité de travail.
En quoi consiste cette indemnité journalière ?
Elle consiste dans la libération du service des primes ou, en outre, dans une indemnité jour-
nalière de maladie ou d'accident dont le total annuel pourra atteindre, au choix de l'assuré ,
de 5 à 20% du capital assuré. La couvertured' assurance ne subira aucune modification
même si le total des indemnités ainsi payées atteint un multiple du capital assuré.

Une rente viagère avec participation aux bénéfices
La PAX est la première société en Suisse à faire participer ses rentiers aux bénéfices
d'exploitation. Les assurances de rente viagère conclues depuis le 1er juillet 1950 donne-
ront droit - selon un plan spécial - à la participation aux bénéfices réalisés sur le taux de
l'intérêt. Ainsi , nos rentiers bénéficieront de toute augmentation du taux de placement.
La rente est depuis toujours un moyen de prévoyance idéal pour la vieillesse. A partir
de maintenant , un contrat d'assurance de rente viagère conclu auprès de la PAX consti-
tuera en outre un bon placement, comportant toutes les garanties de l'assurance-vie.

Des participations aux bénéfices augmentées
A l'occasion de la 75me année d'existence de notre institution, nous avons amélioré
sensiblement nos plans de répartition des bénéfices. Les parts supplémentaires seront
même doublées pour toutes les polices conclues aux tarifs actuellement en vigueur.
Nos résultats sont favorables: nos assurés en profitent intégralement.

Laissez-vous documenter en détail et demandez nos prospectus auprès de nos agences générales, ou à:

1876 i 1951

Société suisse d'assurance sur la vie
Bâle St. Albananlage 13 Téléphone 2 26 75
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1 -*̂ ^*î-̂~bJf ^S Ĵ, —r^~~^̂ l *^T f̂ àA ^?t̂PÀ ( faudra qu 'elle tienne aux épaules. Le patron * " f̂ * ,fc rT^~>
L _ "~~̂ y@té&3- "15 revise le pressoir, fait dans sa tête des calculs Heureusement, il y aura ce vin grisant qui

C7̂  
^

1 
*/*W> /-v g~ \ avec sa futaille vide, les recommence, s'y perd, fait oublier que les années s'envolent. La ~

l i ï /I If I ! I l   ̂
% 

î s'y retrouv e et cherche de la craie, des mèches vigne est toujours jeune, elle, le vin toujours ^^4- CX JL J. J. JL V» \J de soufre, du suif, des petites choses. C'est. gaillard. FJ (A suivre) 6
• " _ : (Texte de C.-F. Landry, \\ dessins de P. Monnerat.)

\ '¦ ' Là
JSfi: ' .WfTXR - ^^^ îy«?  ̂
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Magnifique

CHEMISE DE VILLE
en belle popeline unie, pur coton « ré- j- jfffiL
tréci », col mi-dur, manchettes doubles " S (Ë H &% tf%
avec morceau de raccommodage , se fait a M&9b. âTaS S
en blanc, beige, crème, gris et bleu, ! j ¦ |
seulement H '̂ 88'

icha compris

Pour agrémenter vo!re chemise , voyez notre

Grand assortiment de cravates
aux dessins et coloris nouveaux, depuis 2.95 à 8.90

-
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J^^^ k̂ «Le soussigné, Clinton Wallace, planteur de tabac au Maryland
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A remettre, pour date à convenir,

boulangerie-
pâtisserie - épicerie
commerce d'ancienne renommée avec belle
installation. -

Faire offres sous chiffres P L 80906 A, à
Publicitas , Neuchatel.

A 
t| FÊTE DES VENDANGES
I " : Pour décorer vos malsons et rues1 J nous vous offrons

I DRAPEAUX ET ORIFLAMMES
!':. ; Vente et location
!'; ¦ FABRIQUE DE DRAPEAUX COLIN
r i Faubourg de l'Hôpital 16 - Tél. 5 68 91

A vendre une machine
à écrire

« Hermès » 6
en parfait état. Condi-
tions avantageuses. EXEL
S. A.. Terreaux 1.

FROMAGE
D'ITALIE

avantageux

BOUCHERIE

R. MARGOT

A vendre

moteur 3 CV.
moteur 2 CV.

220/380 V., état de neuf.
S'adresser à. : « ELME » .
Tratnsfos - Moteurs, P.
Nussbaumer, Neuchâte;. -
Tél. 537 58.

M, G. 195 1
neuve 3000 km. T.D.
sport 2 places. —
E. Renaud , fau-
bourg de l'Hôpital
58; bureau: 5 61 31;
domicile : 514 39.

( F R I G O S ^
a, vendre neufs

depuis Fr. 385.—
Grande facilité

de paiement
Installations

Réparations
Transformations

de toutes marq ues
Adressez-vous
au spécialiste

R. Fatton
« ex-monteur
Frigidaire »

Bâtiment de la poste
Coi'tnlllnd Tél. 6 44 24
En cas de non-réponse

. Tél . 6 43 20, droguerie



L ' É V O L U T I O N  DU T H É Â T R E  EN F R A N C E

Si vivant hier, le Cartel dramati-
que (c 'est-à-dire la réunion des cinq
animateurs qui , entre 1910 et 1935,
jouèrent un rôle cap ital dans l'évo-
lution de l' art théâtral français, se
réduit aujourd'hui après les morts,
échelonnées à si courtes périodes ,
de P i t o ë f f ,  de Copeau , de Dullin et
de Louis Jouvet  au seul Gaston Baty,
inactif actuellement ; c'est-à-dire
que le Cartel n'existe plus qu 'à tra-
vers la profonde  influence qu'il a
exercée. C' est à ces cinq artistes Que
la « mise en scène », inexistante si
longtemps , et créée par les « réalis-
tes », doit d'être devenue cet art
immense et subtil hors duquel on
ne pourrait penser que désormais
le théâtre p ût se développer.

/¦w / */ r»/

Jusqu 'à l'avènement du théâtre
libre (1890) la mise en scène était
pour l'art , dramatique comme une
nécessité de second ordre, et était
confiée à la régie du théâtre. Elle
se bornait à rég ler les entrées et
sorties des acteurs, et à déterminer
leur position sur le « p lateau ».
L'inconvénient n'était pas très
grand , car ni les œuvres classiques ,
ni les p ièces boulevardières et
bourgeoises ne réclamaient l'enve-
loppement d'une « atmosphère ».
Quant aux drames romantiques, ils
insp iraient uni quement les somp-
tueux décors dont les écrivains pe n-
saient que leur œuvre avait p lus
besoin que de cette création atmos-
phérique , qui est aujourd 'hui la
mise en scène.

C' est contre ces conditions du
théâtre d' alors que le fondateur du
théâtre libre , le p uissant et vivant
André Antoine, réag it en « orches-
trant », pour en faire un « tout »
homogène et animé, les je ux des
divers interprètes d'une pièce , en
unifiant le « ton » des acteurs, en
l'animant, par le dedans, et d'autre
part , en meublant le décor d'objets
si vraisemblables, si réels que ce
décor devint comme une tranche
du réel... Ainsi tout à la fo i s  il ser-
vait les œuvres pour lesquelles l'« at-
mosphère » était nécessaire, et il
suscitait des auteurs pour ce genre
d' œuvres, qu'on délaissait peut-être ,
fau te  de pouvoir leur donner leur
vrai caiKtctère...

Il révéla Zola (en tant que dra-
maturge), Georges Ancey, Paul
Alexis, Jean Jullien , etc. Et il dé-
couvrit aux Français les beautés du
théâtre étranger d'Ibsen, Strindberg,
Gérard Hauptmann , dont les œuvres
n'auraient pu être jouées hors d' une
présentation appropriée.

Après Antoine, Lugnès Poe, Ge-
mier, Emile Fabre, Henri Bernstein,
etc., allaient continuer sa tâche ;
chacun avec son esthéti que propre ,
mais en s'insp irant tous de ce prin-
cipe de « réalisme ».

Ce genre de mise en scène devait
n'avoir qu'un temps ; on jugea un
peu puéril de croire atteindre au
vrai, en mettant sur scène de la
véritable viande et de vrais ani-
maux domestiques ; on jugea qu'en
l'encadrant , en l 'é touf fant  ainsi de
stricte vérité , on dépouillait le théâ-
tre de son caractère d'illusion et de
féerie.

L'ère de la mise en scène de sty lé
allait naître. En créant le Vieux-
Colombier en 1912, Jacques Copeau
voulut avant tout , concentrer l'at-
titude du public sur l'âme d'une
œuvre, et la faire rayonner au détri-
ment de tout accessoire spectacu-
laire : cela en allant au fond du
texte. Ses spectacles , tout en étant
des enchantements de la pensée et
de l'intelligence , devenaient davan-
tage des récitatifs à p lusieurs, que
ces distractions un peu profanes
que l' on a coutume de demander du
théâtre. Et déjà Louis Jouvet , acteur
de la troupe , se disait qu 'il y avait
mieux à faire...

De formation russe , Georges
Pi toëf f  eût rêvé , à l'image des grands
animateurs slaves, de colorations
magnifi ques ,"de jeux de lumière ma-
gi ques , d'ensembles grandioses. Mais
l'argent lui manquait et il dut ne
nous o f f r i r  de ses concep tions — et
grâce à de g éniales trouvailles d' op-
positions et de-groupements de quel-
ques tentures, grâce à un parti très.

habile tiré des éclairages, qu'une
réduction , toutef ois extrêmement
suggestive et toujours si artiste. Et
voilà que dix ans après lui, sa fem-
me, la grande artiste Ludmilla, qui
collabora tant de son génie d'in-
terprète à la réalisation de ce qu 'il
concevait , disparait à son tour.

Gaston Baty mit surtout l'accent
sur le pouvoir de luminosité et de
coloris de la décoration. A tout ins-
tant le spectateur avait devant lui
comme des toiles de maître très
belles et très modernes. Mais G. Baty
bornait trop le théâtre à cet élément
visuel. Les images ravissantes qu'of-
f r e  une œuvre se succédaient c'pm-
me les pages illustrées d' un livre,
mais elles ne s'animaient pas. D' au-
tre part, et toujours en vue d' ef fets

Jacques Copeau , le premier animateur
du Cartel.

visuels) , G. Baty n hêsitait pas à
sacrifier la valeur des textes, et
même à remanier les répliques de
plusieurs chefs d' œuvre I

Ah l quel grand animateur eut été
Charles Dullin (on l'a vu quand,
pourvu de moyens p lus fastueux, il
monte chez Molière « Chacun , sa
vérité » de Pirandello) s'il eut dis-
posé de l'argent nécessssaire I Nul
n'anima comme lui des ensembles,
d'un f eu  si brûlant que les specta-
teurs se trouvaient vraiment s'ou-
levés hors d' eux-mêmes .et entraînés
dans les sphères dont rêvàièht #es
auteurs. Précision, vie, intelligence,
telles étaient les dominantes de son^
art.

Il n'est pas besoin de redire
quelle inoubliable féerie Louis Jou-
vet réalisait, avec les œuvres qu'il
représentait. Lut n'aurait pas su
s'accommoder de moyens de f o r -
tune. Il voulait qu 'une œuvre dra-
matique devint sur tous les p lans —
pour les yeux, l' oreille, la pensée
— quel que chose d'immense et de
merveilleux. Il choisissait des écri-
vains aux goûts somptueux, tels
Jean Giraudoux. Peut-être eut-il tort
de se dire que la valeur des p ièces
de Molière rayonnerait moins d'une
présentation « nue », que d'une mise
en scène somptueuse et raff inée.  Il
n'en a pas moins port é son art au
p lus haut degré que la France ait
connu...

Et, bien longtemps encore,
quoi qu'ils ne soient p lus eux-mêmes
au gouvernail, c'est en grande par-
tie aux cinq que l'on devra beau-
coup des apparentes trouvailles des
mises en scène à venir, et de la
mise en valeur des œuvres que l'on
espère de demain.

Jean MANEGAT.

CE QUI SUBSISTE DU «CARTEL»

DANS NOS CINÉMAS
A VAPOLLO :

« MADEMOISELLE JOSETTE
MA FEMME »

Une joyeuse comédie réalisée par Ber-
thomieu, avec Fernand Gravey, Odile Ver-
sols, Lyslane Rey, Robert Arnoux , etc.

Ce soir on fête les fiançailles de Ma-
demoiselle Josette Dupré et de Pierre Du-
tllleul, fille et fils de Dupré-Dutilleul les
riches fabricants des fameuses pâtes ali-
mentaires D.D.

Parmi les convives, André Ternay , le
parrain de Josette, séduisant quadragé-
naire et célibataire Impénitent, regarde
à la dérobée sa filleule qui ne semble pas
partager l'allégresse familiale.

L'attitude de Josette le rend un peu
soucieux. Il aime cette enfant comme si
elle était sa propre fille. N'est-ce pas à
un caprice de Josette enfant , qu'il doit
d'être aujourd'hui un gros fabricant de
Jouets, alors qu'il se destinait à. la chi-
rurgie esthétique ?

Il lui doit peut-être sa fortune I

TROIS HISTOIRES D'AMOUR
Sous le titre « Three love stories »

(Trois histoires d'amour) Sidmey Fran-
klin produira urn film dont le thème
comprend trois des plus belles histoi-
res d'annourr du monde. L'action se
passe à New-York, à Paris et en Suisse.
Franklin lut plus de 60 histoires
publiées et inédites pour en choisir les
trois meilleures pour ce film. Parmi
les vedettes, désignées j usqu'à mainte-
nant pour les rôles principaux, se
trouvent trois jeunes talent® sur les-
quels la M. G. M. compte beaucoup et
que nous verrons au cours de la sai-
son oui s'annonce ; à savoir : Pier
Angeh (dans « Teresa»), Leslie Caron
(dans «Un Américain à Paris») et
Fernando Lamas (dans « Biche, jeune
et jolie » et « L'amant de lady Lover-
ley »).

AU f A L A U b  :
«LE ROI DES CAMELOTS »

Approchez Mesdames et Messieurs, le
spectacle est gratuit. Le vrai Camelot ne
se vend pas, il se donne... beaucoup de
mal, il faut bien le dire, pour contenter
son aimable et nombreuse clientèle. Car
vous satisfaire , tout en vous amusant , est
là notre seul but , notre seule ambition.
Vos exigences ne viendront pas à bout de
notre bonne humeur ni de notre esprit
d'entreprise.

Tenez , afin de faire connaître au mon-
de entier la valeur et la qualité de nos
produits , nous venons de fonder , aVec
l'appui et l'approbation des plus hautes
autorités commerciales et Industrielles, de
notre pays , une véritable école de came-
lots d'où partiront les brillants représen-
tants de la verve , de l'esprit et de la bon-
ne humeur de notre gai Paris. Plus de
timides , plus d'hésitants, l'école des ca-
melots, grâce aux méthodes spécialement
créées et mises au point par d'éminents
professeurs, est à même de faire de vous
en peu de temps le plus parfait , le plus
Impeccable , le plus brillant des vendeurs
publicitaires...

L'OPÉRA AU CINEMA
Mario Lanza, après un succès triom-

phal dans «Le grand Carruso», jouera
dans « Because you're mine » (Parce
que vous êtes mienne), une produc-
tion de Joe Pasternak également. Com-
me dans « Le gvasaé Caruso », Lanza
chantera en solo , 12 mwneros parmi
lesquels nous retrouverons un nom-
bre imposant d'aire classiques et d'opé-
ra.

FRANCESCA DE SCAFFA
A PASSÉ SA LUNE DE MIEL

DANS LES BRAS DE DANNY KAYE
C'est en devenant Mme Bruce Cabot

que Franccsca de Scaffa a trouvé sa
chance cinématographique. Une photo-
grap hie de la mariée , publiée dans un
journal  de San-Francisco , att ira , en ef-
fet , l'a t ten t ion  de Sol Siegel , le produc-
teur de « Sur la Riviera » (l 'éblouissante
fantaisie musicale en technicolor, dont
Danny Kaye est la vedette). Celui-ci té-
léphona immédiatement ù la j eune ma-
riée qui s'apprêtait  à part i r  en voyage
de noces , et lui offr î t  un rôle aux côtes
de Danny Kaye.

Francesca de Scaffa accepta , son mari
d'une heure ratifia sa décision , et c'est
ainsi que quarante-huit heures après
son mariage , ell e passa sa lune de miel
dans les bras de Danny Kaye , tourmnt
une scène d'amour torride sous les yeux
résignés de son mari.

AU THEATRE :
« PRINTEMPS D'AMOUR »

Sympathique, spontanée et spirituelle ,
Jeannette Mac Donald a toujours sa voix
prenante. On la plaint dans son double
malheur : son mari tué à la guerre , son
fils unique et bien-almé mort dans un
accident , et on lut souhaite de ne pas
trop tarder & reprendre goût à la vie.
Elle n'y serait sans donte Jamais arrivée
sans Lassie, le chien fameux, à la fols
si beau et si Intelligent , qui une fols de
plus accomplit des prodiges. Les paysa-
ges forestiers et montagnards sont admi-
rablement rendus et constituent un at-
trait de plus à ce film où tout est réuni
pour la grande satisfaction d'un public
étendu.

AU REX : « LA M OUSSON »
« LES VAUTOURS DE LA JUNGLE »

La reprise de «La mousson », cette œu-
vre qualifiée à Juste titre de gigantesque,
réjouira certainement un grand nombre
de personnes qui n 'ont pu voir ce spec-
tacle inoubliable lors de sa présentation
en première vision. La direction du Rex
s'est donc fait un devoir de porter à
nouveau à l'affiche ce film monumen-
tal , et incontestablement le plus sensa-
tionnel de tous les temps. Nul doute qu'il
y aura foule pour admirer Tyrone Power ,
Myrna Loy et George Brent , dans «La
mousson », et que non seulement ceux
qui n'ont pas encore vu cette œuvre re-
marquable accourront , mais également
ceux qui voudront la revoir en « 5 à 7 »
et en soirées.

Les matinées sont consacrées aux fa-
milles et l'on prendra plaisir aux « Vau-
tours de la Jungle », des aventures dont
Jules Verne aurait été fier d'assumer la
mise en scène.

«LE BANQ UET DES FRA UDEURS»
FILM DE COMPRÉHENSION

INTERNATIONALE
Le problème des frontières et des bar-

rières douanières est à la base d'un
scénario que Charles Spaak" a écrit pour
le réalisateur Henri Storck. S'inspirant
des situations tragi-comiques que l'on
peut observer à l 'intersection des fron-
tières a l lemande , hollandaise et belge,
Je film s'intitule «Le banquet des frau-
deurs ». Françoise Rosay est à la tête
d'une nombreuse distr ibution compor-
tan t  des éléments français , belges, hol-
landais et allemands. Plaidoyer pour
une meilleure compréhension interna-
tionale , cette production est patronnée
par l 'Union européenne du cinéma. Les
prises de vue ont commencé fin août.

AU STUDIO :
«LE PORTRAIT DE JENNIE »

Un nouveau chef-d'œuvre de David O.
Selznick avec les deux plus populaires ar-
tistes américains, Jennlfer Jones et Jo-
seph Cotten. Il règne du commencement
à la fin de ce film qui fait date dans
l'histoire du cinéma, une atmosphère de
mystère très prenante qui donne à cette
aventure un caractère exceptionnel.

Jennlfer Jones, aux beaux yeux , réus-
sit le miracle de nous faire accepter le
double aspect du rôle : amoureuse idéale
et bien réelle en même temps que sil-
houette diaphane du monde des trépas-
sés. Elle est admirable et attachante. Son
partenaire , Joseph Cotten , au sourire dé-
licieux , est tour à tour un Bohème affa-
mé, un amoureux transporté et un grand
artiste. En un mot , ces deux artistes sont
parfaits comme toujours, dans ce film
dramatique qui s'adresse au cœur et à
l'esprit. '

BIBLIOGRAPHIE
«LE CHANT DE LA VIE »

par Andrée
Le chant de la vie, dira-t-on ? A notre

époque v
Mais oui , pourquoi nas ! Le" '.'¦

les famines , les maux et le drame quoti-
dien n'empêchent pas d'entendre le chant
de la vie. C'est le moment de chercher
à le percevoir.

Quelle est en outre cette soif de quel-
que chose de plus que ce que l'homme
voit , cette chose qui « est », qu'il pres-
sent sans toujours comprendre ou la com-
prendre ? Cette recherche du beau , cet
espoir de l'éternité, n'est-ce pas le désir
de se perdre plus profondément , plus in-
tensément dans le chant subtil de la vie ?

Tel est l'univers dans lequel se meut
le roman d'Andrée. Un univers complet
où le monde visible côtoie le monde In-
visible. Les personnages, qui ne sont pas
seulement des héros de roman portant
les prénoms de Hugues , Claude , Alain ,
Paule ou Marthe. Ce qu 'ils pressentent ,
disent ou pensent , c'est ce que nous pour-
rions dire nous-mêmes. iRr).*"- "U -
sentir. Le domaine de Chilpertuls sur le-
quel se passe l'action , permet à chacun
de vivre selon son mode d'expression , son
degré d'évolution, selon ses conceptions.

Etat civil de Neuchatel
VrtlSSANCES : 19. Benech , Eliane. fl'.'le

d'ïdo,> infirmier , à Boudry, et de Llnda
née MenuSan ; Perret , Jean-Pierre , fils de
Wllly-Léon, caviste , à Lausanne , et
d'Yvonne née Monton l . 20. Boulet. Blaise-
Prédêrlc-Louis , fils de Louis-Fritz-
Edouard , docteur es lettres , à Neuchatel ,
et de Madeleine-Hélène née Rolli ; Thout-
berger , Martine , fille de Roger-Oscar,
charpentier, à Cudrefin , et de Rosa née
Burla.

PROMESSES DE MARIAGE : 21. Gull-
lod, Roger-Samuel , monteur-électricien
C.F.P., et Sautaux, Camille-Agnès, tous
deux à Neuchatel.

DÉCÈS : 18. Keller , Pierre-Gaston , né
en 1901, viticulteur , à Boudry, époux de
Marcelle-Elise née Rognon. 20 Piattl née
Vuilleumier , Laure-Lina , née en 1867, mé-
nagère , à Neuchatel , veuve de Piattl , Lo-
renzo-Giovanni ; Perret née Montoni ,
Yvonne , née en 1911, ménagère , à Lau-
sanne , épouse de Perret , Wllly-Léon ;
Perret , Jean-Pierre , né en 1951, fils de
Wllly-Léon , caviste , & Lausanne, et
d'Yvonne née Montoni.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour. 7.15, inform.
7.20, concert matinal', il h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le quart
d^heure de l'accordéon. 12.30, Le joli chœur
de Beroher. 12.45, Signal horaire. 12.46, in-
form . 12.66, La parole est à l'auditeur...
13.10, harmonies en bleu. 13.30, Interprètes
d'aujourd'hui. 14 h., la paille et la poutre.
14.10, Folies d'Espagne, de Oorelli . 14.20,
les Chasseurs de sons. 14.40, l'auditeur pro-
pose... 16.29, signal horaire. 16.30, de Mon-
te-Ceneri : Les variations au cours des siè-
cles. 17.30, swing-sérénade. 18 h., commu-
nications diverses et cloches de Chailly sur
Lausanne. 18.05, le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40, le courrier du Se-
cours aux enfants. 18.45, deux pages de
Gluck. 16.58, le mloro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, Premier rendez-vous. 20.05,
un disque. 20j l0, le quart d'heure vau-
dois. 20.30, le pont de danse. 20.40, Biogra-
phie de van Gogh. 21.40, Les variétés du
samedi : Battements de cœur. 22.15, cinq
minutes avec Paul Durand1 et son orchestre.
22.20, le bonsoir de Jacik Rollan. 22.30, In-
form. 22.3S, Radio-Lausanne vous dit bon-

BEROCMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., Trio en sol mineur op. 110
de Schumann. 11.30, musique populaire
des USA. 12 h., l'art et l'artiste. 12.05, voix
célèbres. 12.30, inform. 12.40, mélodies po-
pulaires 13.30, chronique de politique inté-
rieure. 14.10, A propos de gens poils. 14.30,
œuvres de Grieg. 15.10, impressions poli-
tiques d'un voyage en Norvège. 16.30, de
Monte-Ceneri : Voyage musical à travers les
plus bel'Ieg réglons d'Italie. 17.55, le Basler
Liederkranz. 18.30, Wahlwies, le premier
vlMage d'enfants allemand. 19.10, orgue.
19.30, inform. 20 h., soirée de musique po-
pulaire suisse. 20.55, La belle Galathée,
opérette de Suppé. 22.05, Neuvième Sym-
phonie en ré mineur op. 12ô de Beethoven,
dir. H. von Karajan.

Dimanche
SOTTENS eti télédiffusion : 7.10, salut

musical. 7.15, inform. et heure exacte.
7.20, Oeuvres de Vivaldi et Monteverdl.
7.30, lie Rallye auto-radio romani* : Départ.
8.30, de Rallye auto-radio romand; derniè-
res Instructions. 8.46, Grand'-Messe. 9.50,
intermède. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h.,
culte protestant. 11.20, les beaux enregis-
trements. 12.20, actualités paysannes.
12.30, œuvres de Massenet. 12.45, signal
horaire. 12.46, Inform. 12.55, le Rallye au-
to-radio romand : Instantanés. 13.05, Capri-
ces 51, 13.45, Monsieur Salomon, s. v. p.
13.66, Ouvertures légères. 14.05, la pièce
du dimanche, Vol improvisé, par Pierre
Addor. 14.60, variétés américaines. 16 h.,
reportage sportif. 17.10, Concert de musi-
que anglaise, avec l'Orchestre d'e la Suisse
romande et Margaret Kltchin , planiste.
18 h., Nouvelles du monde chrétien. 18.15,
musique sacrée. 18.30, causerie religieuse
catholique. 18.46, Oeuvres de Schubert.
19 h., les résultats sportifs. 19.13, pro-
gramme de la soirée et heure exacte. 19.15,
inform. 1956, Feux croisés. 19.45, Diver-
tissement musical. 20.46, Alexandre 1«
Grand, de Racine, par la Compagnie du
Manteau d'Arlequin de Paris . 22.30, inform.
22.35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
iniform . 8.30, culte protestant. 9.45, culte
catholique. 10.16, deux œuvres de Brahms.
11.45, Quintette op. 44 de Schumann. 12.15,
chants de Schumann. 12.30, Inform . 12.40,
concert varié. 14.15, Duo d'accordéon.
14.30, causerie agricole. 15.10. Match de
football : Suisse-Allemagne. 16.30, Atmo-
sphère d 'automne. 17.20, Abraham , Jeu bi-
blique . 18 h., sport. 18.05, concert . 19.30,
inform. 19.60, reportage sportif . 20 h., mé-
lodies populaires. 20.40, Uli der Knecht,
feuilleton radiophonlque. 21.40, danses.
22.05, orchestres de Jazz célèbres.

Les sipecf actes! $ur scène et à l'écran
Quand l 'esprit

se rep rend à souffler

prépare son nouveau spectacle de cabaret
Dans la pénombre qui s'étend en-

tre le bar et la scène tendue de gris,
le regard finit par retrouver tous les
artisans du prochain spectacle, dont
quatre jeunes filles, trois barbus et
deux chiens. « Ubu » et « Pompon »
sa mère saluent l'intrus d'un bref
glapissement pour lui signifier qu'il
n'est pas de la famille. Richard Lo-
¦wer est en train de débiter une foule
de choses incisives, fables «express»
et réflexions à l'emporte-pièce, tan-
dis qu'un projecteur fait de son re-
gard ironi que le seul point lumineux
de la salle.

0 Dans un angle, Ted Jacquenoud
peint une lanterne , pièce ultime
d'une très originale décoration
qu 'Eric Huguenin et lui ont réalisée
et que l'absence de la foule donne

tout le loisir d'apprécier. Pascale, la
diseuse aux cheveux couleur de luné
(quand elle est rousse) a déj à dit ses
poèmes. Willy Haag, qui travaille
ferme du chronomètre, l'a créditée
du temps excellent de 4 minutes 53
secondes.

— Ça ira , dit Bolbec, qui opère
sans bichenoche, pour une fois. Jean
tu veux y aller ?

Accompagné par la discrète 'Noël-
le, sur qui tout le monde peut tou-
jours compter, Jean Hostettler a reçu
le signal du starter et se lance dans
l'épreuve contre la montre que re-
présente une répétition avec minu-
tage du programme. Il arrive dans
les délais à détailler deux chansons
de Bruant , évoquant à merveille les

bons bougres dont le ventre est
creux et le cœur plein de poésie. Sur
le même ton , il interprète un sketch
avec la blonde Dany qui , sous les
haillons, n'arrive pas à camoufler la
gentillesse de son minois.

Les camarades assis par terre ou
sur les tabourets du bar , forment un
public réduit mais bien crit ique. Et
celui qui reçoit des félicitations en
redescendant du tréteau sait qu'il ne
s'y t glisse aucune complaisance.
L amïtié et la franchise doivent al-
ler de pair.

r*J ~ r**

— A toi, Figus . I
Le chansonnier qui a pondu pen-

dant la relâche estivale toute une
série de couplets nouveaux , en pré-
sente quatre ; deux mélodies poéti-
ques et deux satires endiablées qui
remporteront sans doute le même
succès que les déjà fameux « Potins,
potins... ».

Avec deux transpositions de chan-
sons de Gilles, au texte si riche et si
subtil, Didi Seiler interprète une mé-
lodie populaire dont le refrain en-
traînant doit être repris en chœur
par l'assistance. On l'approuve : « Ça
va créer une ambiance du tonner-
re », président tous les témoins.

Puis voici Benos aux intonations
et aux tournures d'esprit bien neu-
châteloises. Il se fonde sur l'actua-
lité la plus récente pour ridiculiser
les travers de chacun. Une sorte de
« Verjus » parlé première cuvée, dans
lequel il griffe et mord avec esprit.

Puisqu'on approch e de la Fête des
vendanges, la répétition se termine
par un sketch à la gloire du vin,
avec Willy (l'autre, l'accordéoniste),
Figus, Jean Hostettler et surtout la
blonde et gracieuse Claudine Joye.
Comme toute chanteuse qui se res-
pecte, cette petite fille toute simple,
ménage sa voix pour les trois repré-
sentations qui vont se succéder dès
ce soir.

Tandis que Jean Hostettler revoit
sa mise en scène, nous nous esqui-
vons tout heureux d'avoir pu assis-
ter au nouveau spectacle du Coup de
Joran sans avoir été enserré de tous >
côtés par la cohue, ni gêné par les
spectateurs dont l'enthousiasme trop
bruyant empêche d'entendre toutes
les répliques...

A. R.

L'équipe du <Coup de Joran>

•Joan Bennett, la très sympathique et charmante actrice du « Père de
la mariée », reprend son rôle dans le film M.G.M. « Allons donc, papa !»

(« Father's Little Dividend »)... mais cette fois en qualité
de grand-maman !

; Spécialiste de la réparation ' i
20 années d'expérience H
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la ménagère tire un sachet rouge
EXPRESS de son étui bleu , pour sa pe-
tite lessive. Bile sait qu 'elle lavera sans
peine son linge fin dans le lavabo, sans
aucun risqu e d'abîmer tissu ni couleurs.
Si la lessive EXPRESS a remporté par-
tout un succès extraordinaire , c'est par-
ce qu 'elle possède un très grand' pou-
voir détersif et qu'elle ménage d une
façon tout à fait remarquable le linge
le plus délicat.

Mais comment étendre à la grande
lessive le bénéfice de cet immense pro-
grès ? Les chimistes de la Fabri que
Straeuli & Cie, à Winterthour , se sont
app li qués pendant douze ans a résoudre
ce problème. Ils y sont maintenant  par-
venus, et c'est pourquoi le nouveau pro-
duit a reçu le nom de PROGRESS.

II s'agit là d'un progrès vraiment dé-
cisif , comme des centaines de maîtres-
ses de maison l'at testent  par des lettres
spontanées , et comme le confirme le
Laboratoire fédéral d'essai des maté-
riaux dans ses rapports d'expertise. Sur
simple demande adressée à la fabrique,
toutes les femmes qu'intéresse cette les-
sive moderne recevront ces textes.
PROGRESS lave vraiment le linge en
beaucoup moins de temps sans en atta-
quer les fibres. La nouvelle spécialité
pour la grande lessive est en vente dans
tous les magas ins  où l'on trouve
EXPKESS , le bain de Jouvence pour
le linge fin. Essayez-la J

Quand elle n'a pas de temps
à perdre...

Les Pères de la Cité et le bon peuple
de Biarritz se sont toujours représenté
l'impératrice Eugénie — épouse de Na-
pol éon III et bienfaitrice de leur ville
— sous l'aspect d'une gracieuse daine,
en crinoline du XJXme siècle.

Aussi, reçurent-ils um choc, derniè-
rement, lorsque M. Guy Petit, maire de
la ville, dévoila la nouvelle statue de
l'impératrice : Ils a,perçurent une py-
ramide, surmontée d'une tête pas plus
grosse qu'une pomme, tournant ses re-
gard» vers le ciel avec une expression
de tristesse.

Le maire, stupéfait et consterné, de-
manda au sculpteur Juan Luis Cua-
sino : « Pourquoi n'avez-vous pas re-
présenté l'impératrice sous son appa-
rence classique, ainsi que le Conseil
municipa l .l'avait stipulé î »

M. Cuasino leva artistement ses
épaules et répondit : « Je n'en suis pas
responsable, ce fut la volonté de Dieu».

Il expliqua qu 'alors qu'il se trou-
vait dans les carrières pour choisir le
marbre, une « force mystérieuse » le
persuada de remplacer l'image conve-
nue par une vierge surgissant de la
pierre.

« J'ai alors conçu une pyramide à
plusieurs faces, terminée par une toute
petite tête, pleurant sur les tristesses
du inonde. Le rythme de mon œuvre
est en forme de crois.'Je '-fus obligé
d'obéir de bon gré À l'ordre que j'avais
reçu d'En-Haut. >

L'impératrice Eugénie vue
par un sculpteur moderne

Qéuqeot |
LA V O I T U R E  DE LUXE É C O N O M I Q UE

CE QU'EN DISENT
LES USAGERS

...Si en ville j 'ai pu apprécier
sa maniabilité, c'est surtout lors
de grands voyages, entre autres
sur la Côte d'Azur par les
Alpes, et en Camargue par la
vallée du Rhône, que la 203 m'a
prouvé qu'elle est une excel- j
lente voiture, économique, con- i
tortable , d'une tenue de route
parfaite.

Garage Segessemann
Prébarreau - Ecluse

Tél. 5 26 38
depuis 20 ans agent Peugeot
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records mondiaux
sur la

Après avoir établi , le 3 avril de cette année, le record du tour
du monde, jusqu 'à ce jour imbattable (plus de 40,000 km.), la
PUCH a prouvé au monde entier que

Puch et qualité
ne font qu'un. La PUCH 125 cm8 a encore battu 7 records
mondiaux à Montlhéry (Paris) et établi deux nouveaux records
de grande distance. Les coureurs Weingartmann (Autriche) et
les Français G. et P. Monneret et R. Moury ont roulé :

9 heures 130,240 km./h. "
10 heures 129,870 km./h.
11 heures 129,930 km./h.
12 heures 130,160 km./h., 1561,955 km.
1000 milles en 12 : 20 : 57,1 = 130,320 km./h.
2000 km. en 16 : 53 : 07 ,6 = 118,450 km./h.
24 heures 120,472 km./h., 2891,360 km.
3000 km. en 24 : 51 : 63 = 120,654 km./h .
2000 milles en 26 : 39 : 48,36 = 120,700 km./h.

Les motocyclettes PUCH avec leur moteur réputé à deux cylin-
dres sont toujours victorieuses.
Si vous achetez une motocyclette , choisissez une PUCH qui
assurera votre succès !

Types: 125 TT 125 TL 150 TL 125 SL 250 TF
Fr. 1420.— 1650— .1650.— 1750.— 2200.— + Icha \

Représentant général pour la Suisse : -
OTTO FREY, Zurich , Badenerstrasse 316 j

Tél . (051) 52 30 40
Représentant pour le canton : Garage Terminus, Saint-Biaise

Sous-représentants : Cordey G., Neuchatel
Balmer F., Fleurier
Chabloz A., Boudry
Calame M., Saint-Aubin
Schneider W., Cernier
Bourquin , Diesse
Fuchs A., Anet
Thévénaz F., Bullet Sainte-Croix
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Intéressante.

Peur damos 36*42 8.90 Fabrication sulsso

:
Faubourg du Lac 2, NEUCHATEL

Grand choix de belle

LUSTBERIE
dans les vitrines de

Claude D UCOMMUN
Electricité - Orangerie 4

PERSONNES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
j PARAVOX, modèles américains, depuis
i Fr. 430.— + ICA, et
\ ORTOPHONE-SUISSE, à Fr. 295— + ICA

Dépositaire de PILES pour toua appareils
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nos n o u v e l l e s  c o l l e c t i o n s
Lainages - Soieries - Cotons - Trousseaux - Tissus d'ameublement
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Essayez- le aujourd'hui
même. C'est le pot-au-feu
«comme à la maison», savou-
reux, doré, revigorant. Son
fumet vous tente, son goût
vous enchante.
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vous pouvez préparer un vé-
ritable bouillon pour 4 per-
sonnes — celui où la saveur
d'un bon morceau de boeuf
s'allie à celle de frais légumes .
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25 cts pour 4 assiettes
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Le fe/nps passe vite, et Von
oublie... *

- .

L'almanach du véritable
. 

¦

Messager boiteux
de Neuchatel

retrace pour vous
les principaux faits

\ de l'année 1951.

En yente partout , Fr. 1.—
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IMPOT COMPRIS "

BAS <PEROSA-COQUILLE >
en rayonne, maillenvers, très f in et trans-
parent ; malgré son prix très avantageux,
vous trouverez la longueur qui A
vous convient, 1er choix . . .  m m
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Nous luttons contre 1
le renchérissement ! I

Nos nouveaux prix : Kj

Sucre cristallisé i

I

fin blanc *Mi

1 fr. 10 le kg.
ristourne à déduire i

Huile comestible I
2 fr. 80 le 1. scellé \

(verre à rendre)
ristourne à déduire

A vendre

«Renault » 4 C.V.
modèle 1949, prix très avantageux.

« Ford Préfect » 6 C.V.
1948, en très bon état , prix Fr. 2800.—.

S'adresser au garage du CLOS-BROCHET,
Tél. 5 49 10

Fête des vendanges
Masques - Loups - Faux nez

srana choix .u BAZAR NEUCHATELOIS
SAINT-MAURICE 11

Se recommande : G. GERSTER

ra~i ir«»BKïi'rl " i t
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Agriculteurs
A vendre un

moteur électrique
220/380 V., avec chariot ,
câble et commutateur,
une

remorque
pour tracteur

(petit modèle) . Tél . (038)
5 37 56.

Annenez-v oii s moderni-
ser votre intérieur? A.ors .
rien de plus facile , puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre à coucher, salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne i
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demand ez une
offre , sans aucun engage-
ment à Meubles G. Meyer.
Neuchatel, rue Saint-
Maurice et faubourg de
l'Hôpital 11 Tel 5 23 75

A vendre

dindes et dindons
bronzés, Fr. 20.- & 26.-.
Dubied frères, Saint-
Biaise. Tél. 7 52 45,

FILETS
de PERCHES

Magasin

LEHNHERR

A vendre

lit complet
sans bois. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 31, 2me
à gauch e.
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La pénurie de papier journal
menace un des droits de l'homme

UNE «FAMINE» D 'UN NOUVEAU GENRE

Du service de l'U.N.E.S.C.O. :
La libre circulation des idées et

des informations , véhicule essentiel
de la culture , est gravement menacée
par la pénurie croissante de pap ier
journal , véritable famine d'un nou-
veau genre enregistrée actuellement
presque partout dans le monde.

Le papier journa l est une variété
de papier spécialement traité, fabri-
qué à partir de bois tendres que l'on
trouve surtout dans les régions boi-
sées de la Scandinavie et de l'Améri-
que du Nord. Son importance tient
dans le fait que le journal remplit
un triple rôle : instruire, informer
et distraire. C'est pourquoi la pénu-
rie de papier risque de mettre en
écheo — particulièrement dans les
pays insuffisamment développés —
les efforts déployés pour la diffu-
sion de la culture.

L Inde est un des pays les plus
gravement menacés par cette crise.
Selon une récente déclaration de M.
J. C. Jain , directeur général du « Ti-
mes of India », la plus grande partie
des journaux indiens auront disparu
d'ici un an si rien n'est fait pour
que baisse le prix actuel du pap ier
et que soit amélioré l'approvisionne-
ment. Exemple frappant , car le dé-
veloppement croissant des besoins
culturels de l'Inde exige des quan-
tités toujours plus grandes de papier
journal. L'Inde, dont la population
de 350 millions d'hommes compte
une majorité d'illettrés, a engagé,
aidée par l'Unesco, une campagne
nationale contre l'analphabétisme.
Les nouvelles couches de la popu-
lation auxquelles ont été incul qués
des rudiments techniques réclament
les informations essentielles à leur
avancement professionnel. Les pro-
blèmes politiques et sociaux servent
aujourd'hui de thèm e de discussion
à des millions d'hommes pour qui
ces préoccupations étaient hier in-
connues.

Tout ce progrès social détermine
une véritable soif de lecture qui se
traduit par une augmentation cons-
tante de la consommation de papier
journal et doit être satisfaite si l'on
veut que l'Inde poursuive son évolu-
tion. De 30.000 tonnes il y a cinq
ans , cette consommation a doublé
aujourd'hui et at teindra très prochai-
nement"100.000 tonnes.

La situation en Inde est analo-
gue à celle des pays qui s'effor-
cent comme elle de lutter contre
l'analphabétisme. Alors que l'on se
donne tant de mal pour apprendre
à lire à tout le mond e, les journaux
doivent réduire toujours davantage
le nombre de leurs pages sous peine
de disparaître complètement.

La situation est grave
Un rapport soumis à l'étude de

la récente conférence général e de
l'Unesco fait ressortir que la « pénu-
rie de papier et le coût excessif de
cette matière première essentielle
menacent également d'affecter les
livres et les cahiers de classe... Si le
nombre de personnes qui savent lire
augmentait de 5 % il serait impos-
sible de leur fournir des livres, des
journa dx et autres publications. »
Un des délégués français à la confé-
rence a souligné que dans certains
pays de l'Union française, la pénu-
rie de papier a déjà compromis la
réalisation du programme éducatif
et culturel.

A la suite d'une résolution adop-
tée par la conférence générale de
l'Unesco, le directeur général de
l'organisation , M. Torres Bodet , a
demande aux Nations Unies, d'ins-
crire à l'ordre du jour de la confé-
rence du Conseil économique et so-
cial , réunie en août dernier à Ge-
nève, la'question de la pénurie de
papier journal. M. Torres Bodet a
en outre lancé un appel , retransmis
par les postes de radiodi ffusion , aux
agences de presse et aux journaux
du monde entier, leur demandant
d'alerter l'opinion publique sur les
graves dangers que présente la crise
actuelle.

Polir pallier, en partie au moins ,
à cette si tuation , la Conférenc e < in-
ternationale des matières premières
(comprenant les représentants de
14 nations), réunie à Washington
pour examiner la -distribution du pa-
pier-journal , a décidé que des « al-
locations de première urgence » d'un
total de 9500 tonnes , seraient accor-
dées aux nays suivants : Inde. Phi-
lippines, Yougoslavie . Grèce , Pnkis-
tant , Mnlaisie et territoire de Singa-

pour, tandis que la France recevait
3000 tonnes.

En Europe occidentale,
plusieurs journaux

ont disparu
La situation n'est pas meilleure en

Europe occidentale. Ainsi on estime
que malgré l'allocation d'urgence ac-
cordée à la France, cinq seulement
des quinze quotidiens parisiens au-
ront l'an prochain une existence
plus ou moins assurée... En Belgi que ,
149 journaux et périodiques ont ces:
se de paraître au cours des deux
dernières années ; en Grande-Breta-
gne, deux journaux existant respecti-
vement depuis 93 et 73 années , se
trouvent parmi les victimes sans
compter des périodiques appartenant
pourtant à des éditeurs fortunés.
Dans un petit pays comme le Dane-
mark , quatre journaux ont cessé de
paraître , et selon une déclaration du
président des directeurs de journ aux
danois , «i l  devient graduellement
impossible à l'homme de la rue, ou-
vrier ou employé, d'acheter son
journal quotidien ».

En Israël , c'est la presse tout en-
tière qui est menacée de disparaître
si le pays ne reconstitue pas d'ici
deux mois ses stocks épuisés. L'Egyp-
te est sévèrement touchée par la
hausse verticale des prix. L'Australie
et l'Afrique sont elles aussi grave-
ment affectées par la crise.

Une des conséquences les plus dé-
sastreuses de cet effondrement gé-
néral est à coup sûr le fait qu'il en-
traîne dans l'abîme une forte pro-
portion des journaux les plus intelli-
gents , les plus cultivés, les plus indé-
pendants et les mieux faits. C'est
ainsi que presque partout d'excel-
lents quotidiens et hebdomadaires
disparaissent l'un après l'autre ou vi-
vent soils une menace constante .

Manquant de ressources financiè-
res suffisantes, ces journaux sont au-
jourd'hui dans l'impossibilité de fai-
re face aux hausses verti gineuses des
prix du papier : selon la Fédération
internationale des éditeurs de jour-
naux , les prix du papier journal ont
augmenté de 50 à 100 % en un an et
la iisituation est encore aggravée par
la taxe à l'exportation imposée par
certains pays producteurs.

Les causes de la crise
La crise du papier journal est due

en partie à l'intérêt grandissant de
l'opinion publique pour les nouvel-
les internationales , tendance qui a
pris naissance pendant la dernière
guerre. La production augmente len-
tement et ne suffit plus à satisfaire
une demande sans cesse croissante.
Résultat : les prix montent d'autant
plus vite que diminuent les disponi-
bilités.

C'est le Canada qui est le plus gros
producteur de papier tandis que les
Etats-Unis sont les consommateurs
les plus importants. Il s'agit donc ,
pour obtenir du papier journal dans
cette « zone-dollar », de disposer d'un
nombre suffisant de devises permet-
tant d'enlever la marchandise dans
un marché où la spéculation fait
monter les prix à des taux exorbi-
tants.

La production du pap ier journal
dans les autres pays est handicapée
par le manque de dollars qui limite
l'achat de matières premières. Les
fabriques y travaillent donc à un
rythme ralenti . Selon la « Newsprint
Association » du Canada (Association
des fabricants de papier journal ), si
toutes les fabriques pouvaient tra-
vailler à plein rendement , la produc-
tion de pap ier journal s'élèverait à
plus de 600,000 tonnes par an.

Les Etats-Unis consomment actuel-
lement plus de 60 % de la production
mondiale, tandis que l'Inde avec une
population deux fois supérieure,
n 'en consomme que 1 %. Alors que
la production mondiale a augmenté
de 20 % environ depuis la guerre, la
consommation est tombée brutale-
ment dans la plupart des pays. C'est
ainsi que la presse britannique ne
dispose aujourd'hui que de 52 % de
la quantité de papier qu'elle consom-
mait avant-guerre. Le volume moyen
des journaux américains est de 35
pages, celui des journau x canadiens
de 30 pages , l'édition dominicale des
journaux des Etats-Unis , avec des
supp léments massifs, atteint souvent
100 pages. Par contre , dans la plu-
part des pays, les journaux sont ré-
duits à six et même quatre pages.

La conférence internationale des
matières premières a désigné une
commission spéciale pour s'occuper
du problème de la répartition du
papier journal . Cett e organisation a
déjà , comme nous l'avons dit , pris
des mesures d'urgence en faveur des
pays les plus touchés par la crise.
De nouvelles allocations seront ac-
cordées , mais le seul moyen de re-
médier à la situation d'une manière
définit ive , est d'augmenter la pro-
duction. Des recherches sont pour-
suivies dans certains pays pour trou-
ver des produits susceptibles d'être
utilisés à la place du bois pour la
fabrication de la pâte à papier. L'éla-
boration d'un plan international
s'impose donc , qui permettra de sa-
tisfaire les demandes du mond e tou-
jours plus avide d'informations et de
garder ouvertes , jusqu 'aux confins
les plus reculés du mond e , les gran-
des voies de communications spiri-
tuelles.

On ne peut jouir d'une vue cuvulière sur Jérusalem
qu'en y demeurant longtemps

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Ne franchissent le passage, que re-
présentants de l'O.N.U., diplomates,
agents internationaux et consulaires,
triés, annoncés , munis de permis.
Pour le contrôle , votre auto est arrê-
tée à un baraquement , sur un fossé
ponté de planches mobiles. Mandel-
baum-Gate, nom d*e ce passage, est ce-
lui du propriétaire de la maison bran-
lante où s'abrite le gros d'un des pos-
tes de surveillance. Les sentinelles en-
nemies se font face avec héroïsme; un
monticule les empêche de s'aperce-
voir... . : ;

Aspects du neuf ,
couleur du vieux

Jérusalem-juive — partie moderne
de la cité où s'est fixé un parlement
venu de Tel-Aviv — est bien adminis-
trée. Pas de tramways. Circulation
motorisée peu animée. Ses édifices ,
ses façades standard , de pierre ou de
béton, font songer à nos nouvelles

A JÉRUSALEM ARABE. VIEILLE VILLE
Une des longues rues couvertes.

agglomérations suburbaines. Ville
morte ? En apparence...

Jérusalem-arabe, en revanche, sous
des dehors de pauvreté — trompeurs
à leur tour — regorge de tout. Ses
ruelles pittoresques — certaines voû-
tées ou couvertes de longues toitures
— aux souks de tout genre, au four-
millement bariolé, s'entrecroisent ,
presque gaies , au milieu de couvents,
sanctuaires, temples, mosquées.

En se rendant d'un secteur à l'au-
tre, le contraste est si saisissant que
l'on croirait passer d'un continent
dans l'autre , d'Europe en Asie I

Mais, grouillement ne signifie point

travail. Qu'en est-il du labeur quoti-
dien des habitants dans ces deux ven-
tricules d'un même cœur ?

Du côté arabe , en profondeur , typi-
que « farniente » oriental. En Israël,
au contraire, se révèle derrière murs ,
baies, volets, stores, écrans et jardins ,
une activité selon le rythme précipité
de chez nous. Partout , volonté de par-
venir. L'amour-propre y est puissant
levier des entreprises les plus inatten-
dues. Sous l'égide des autorités, l'ef-
fort est entretenu par une mystique
surprenante. La passion d'une terre
retrouvée la transformera miraculeu-
sement. Canalisations sur des centai-
nes, de kil omètres. Irrigations. Colo-
nies- agricoles. Moulins à grand débit.
Fabriques et usines sortant de terre
comme des champignons.

Royaume de 1' « auto-stop »
L'entraide est touchante. Nulle part ,

je n'ai vu pratiquer l'auto-stop comme
en Israël. Les ca-
mions civils ou
de l'armée, ne
rentrent jamais
vides d'une mis-
sion. Dans la pé-
riphérie, ils char-
gent, au hasard
des chemins et
des carrefours,
des milliers de
f e m m e s , d'en-
fants et de gail-
lards venus d'Al-
lemagne, de Hon-
grie, de Russie,

d'Angleterre,
d'Espagne, d'Ita-
lie, de Bulgarie,
de Roumanie, de
Yougoslavie, de
Tchécosl o va quie,
d'Amérique, du
Chili et de Pata-
gonie. Les chauf-
feurs, bénévoles,
se délestent de
leurs passagers,
ici et là , au mieux
des intérêts de
ceux-ci.

Sous un soleil
de plomb, dans
la transpiration
générale, des au-
tobus gris^bleus,
rappelant nos hel-
véti ques «paniers
à - salade)», viont
également1 assail-
lis de grappes hu-
maines. Tous, jeu-
nes et vieux, à
l e u r  naissance,
ont été pieuse-
ment circoncis.
Aucun ne perd
le sens de l'orien-
tation. Sortis, par

chance, des plus tragiques con-
jonctures , émergeant des pires tour-
billons, ils sont enrôlés, ou se mettent
bravement au travail. Semblant gui-
dés par leurs profils , ils avancent
toujours , ne reculent jamais, arrivent
au point fixé.

Nombreux accouchements
en perspective

Un spectacle, parfois un peu gê-
nant — seul commun à ces deux moi-
tiés de capitale — est celui de la pro-
fusion de femmes en espérance pro-
menant sans beaucoup de discrétion
leur gloire en tout lieu. Il semblerait
que, d'instinct, l'on se soit — dans les

A JÉRUSALEM JUIVE
Perspective sur la tour au carillon
anglais, de 35 cloches, du Y.M.C.A.
(Association de l'Union chrétienne

de jeunes gens).

deux camps — donné le mot pour ne
borner les hostilités qu'à multiplier le
nombre de lurons devant damer le
pion à ceux qui vont naître de l'autre
côté de la barrière. Puisse cette façon
de guerroyer s'arrêter à la statisti-
que ! Ce combat singulier — singuliè-
rement mis au pluriel — ne s'appa-
rente-t-il point à celui des Horaces
et des Curiaces sous Tullus Hosti-
lius ? Le procédé — lénifiant , ten-
dant aussi à la suprématie — dispen-
sa en tout cas les armées d'Albe et
de Rome de s'exterminer.

Toujours sur ce plan, très inter-
national , l'impartial étranger qui scru-
te tous les milieux, acquiert petit à
petit le sentiment que la montagne
— elle — pourrait bien n'accoucher
que d'une souris 1 Second espoir per-
mis ?

Autre note optimiste...
Les événements récents, appréciés

sans recul — souvent — app arais-
sent grossis ou déformés; Si vous
songez au passé de Jérusalem, plu-
sieurs fois déjà avant l'ère chrétien-
ne, • assiégée, détruite, reconstruite,
brûlée, rasée, réédifiée, remaniée,
vous demeurez enclin à admettre
que la trêve actuelle — éclatant con-
traste — pourrait bien , en effet ,
aboutir à une paisible solution. L'in-
génieuse suggestion du Vatican , cir-
conscrite cependant à de moins vas-
tes territoires à internationaliser,
ménagerait mieux certaines suscep-
tibilités. Toute la Palestine n'en de-
meurerait-elle pas moins Terre sain-
te ?

Des diplomates, au front savam-
ment plissé — hochant la tête d'un
air averti , pour sauver la profession
— vous diront : « Le problème est
« très » complexe 1 » N'oublient-ils
pas que, dans les deux camps, ces
prétendus mortels antagonistes —
Musulmans et Israél ites — furent
tous, dans leur enfance, comme les
Coptes et les Cafres, baptisés au ca-
nif ? N'y a-t-il point là — en marge

du capital et du pétrole — raison
péremptoire de réconciliation ? Que
ces combattants spéciaux démêlent
leur écheveau ! Superflue — s'il
vous plaît — la lame supplémentaire
« à deux tranchants » de l'immixtion
étrangère !

Murs dorés et cloches
De nombreuses positions chrétien-

nes ne sont-elles pas, chez eux , ac-
quises déjà ? Elles ne sont plus me-
nacées. Il ne serait pas si malaisé
de les étendre dans une mesure rai-
sonnable.

Admirant Jérusalem, ancienne for-
teresse des Salomon et des Hérode ,
flanquée jadis de près de 80 tours,
vous devez , par la pensée , presque
tout fair e surgir du chaos. En y cir-
culant, vous avez l'impression —
instrui t par des traités d'archéologie
se contredisant parfois — qu'il y a
place encore pour diverses hypothè-
ses. Le sol n'est-il pas de 4 à 5 mè-
tres plus élevé que le palier contem-
porain du Christ ? La ville n'a-t-elle
pas été, de ses fondements originai-
res, légèrement déplacée vers le
nord ? Et après ? Importe-t-il que
tel fait bibl i que se soit produit à
50 ou 100 mètres du point qu 'on lui
assigne dans son splendide décor ,
dans ce paysage de magistrale gran-
deur ?

Jamais , sans une certaine émotion ,
l'on ne s'éloigne de Jérusalem, dont
le nom et la sublime doctrine , en
millions de fusées, continue nt à
éclairer le monde. Ce n'est qu'à re-
gret que vous détachez vos yeux de
ces murailles dorées, de ces crêtes
sauvages, sans ombre, de ces val-
lées sans eau , de cette terre parse-
mée d'oliviers, de figuiers, de ceps
rampants, de cyprès, de caroubiers,
de térébinthes.

A l'encontre de celui de Venise , le
silence perpétu el de Jérusalem a une
signification profonde. S'il est cou-
pé par l'appel des muezzins du haut
des minarets, s'il est rompu par son-
neries d'églises, de couvents, de ba-
siliques, il l'est aussi , le dimanche
au YMCA, à 17 heures, par le grand
concert du carillon de 35 cloches,
qui — de sa tour gigantesque — fait
longuement vibrer l'éther de ses
voix argentines.

Jérusalem, chevauchée par tant
d'ambitions, n'est nullement — n'en
déplaise à Lamartine — privée d'oi-
seaux 1 Ils sifflent allègrement, vous
éveillant à l'aube, tandis que —
clair, sonore , scandé comme autre-
fois -— retentit encore à la ronde ,
dans cours, masures et jardinets , le
fameux chant du coq, plus que trois
fois répété. 

Jacques FETTTPrERRE.

BILLET CHAUX-DE-FONNIER
L'essor de la construction - Echos de la Braderie

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

L'année 1951 qui continue d'être
favorable à la construction donne
un aspect complètement nouveau à
certains quartiers de la ville. Ce ré-
jouissant essor, qu'on crut un ins-
tant de courte durée , semble au con-
traire devoir prendre encore p lusi
d' ampleur , de nombreuses p erspec-
tives s 'annonçant déjà pour l'année
prochaine.

H est à noter que le démarrage de
la construction subit quelque retard
à la Chaux-de-Fonds , comparé au
reste du canton , j usqu'à la (in de
1947. Depuis 1948 , il a été comblé
en partie , grâce à'l 'énerg ique inter-
vention des pouvo irs publics. De
1944 à la f i n  de l'année 1950 , le
nombre des nouveaux appartements
mis à la disposition de la p opulation
s'élève cependant à 64S. Duran t le
premier semestre de 1951, il a été
délivré des perm is de construire
pour 34 bâtiments représentant 17S
logements ; à la f i n  de l'année , 241
logements actuellement en construc-
tion ou en voie d' achèvement seront
mis sur le marché. Malqrê ce bien-
faisant apport , la situation continue
de demeurer toujours très tendue ,
les services communaux compétents
possédant encore plus de 600 de-
mandes émanant de per sonnes à la
recherche d' un foger . Celles-ci pro-
viennent , pour une p art, de jeunes
gens désireux de se marier, de gens
vivant en sous-location et enfin de
personnes travaillant en ville et de-
mandant de pouvoir se f ixer  défini-
tivement au lieu où elles gagnent
leur vie.

Il semble donc heureux, pour le
développ ement de la ville, que In
f ièvre  de bâtir continue à se ma-
nifester pour les prochaines années.

la situation de l'indus trie horlogère
demeurant toujours promett euse.

Les constructions nouvelles pré-
sentent cependan t malheureusement
l'Inconvénient majeur, en raison de
leur location élevée , de n'être pas
à la portée des bourses modestes ;
fa i t  infiniment regrettable pour une
ville ouvrière comme la Chaux-de-

. Ff dnds.
Il convient aussi de relever que

les familles nombreuses éprouvent
chaque jour davantage de d i f f i cu l tés
à se loger. Si les gérants d 'immeu-
bles ne se montrent pas exigeants ,
certains propriétaires f on t  preuve
d'intransigeance en préférant leurs
aises à l'inconvénient d'avoir des
enfants pleins de vie dans leur mai-
son . Cette curieuse mentalité qui
n'est guère encourageante , pose un
véritable problême social.

1>S f > S  f *S

La XHme Braderie a remporté le
succès habituel et demeure incontes-
tablement la manifestation la plus
importante de la Chaux-de-Fonds.
Entrée définitivement dans les
mœurs, elle ne se déroulera doréna-
vant p lus que tous les deux ans. Il
fau t  reconnaître que si les pr emiè-
res manifestations possédaient véri-
tablement le caractère cl'une

^ 
bra-

derie , celles qui suivirent , devinrent
de p lus en p lus , à proprement par ler,

un marché. Le comité d'organisation
pense qu'on ne p eut nier l'évolution
qui s'est produite ; aussi envisage-
t-il , pour l'avenir, d'étudier la nou-
velle structure à donner à la ré-
jouissance. Nous croyons néanmoins
qu'il continuera à veiller à ce qu'elle
conserve le cachet populaire qui lui
sied si bien.

Le cortège demeurera toujours le
« clou » de la fê t e , l'attrait principal
de la journée , qui attire la popula-
tion du dehors et stimule l' activité
des sociétés locales , heureuses de
collaborer à sa réussite. A p lusieurs
reprises déjà , des voix se sont fa i t
entendre pour réclamer un passage
en circuit fermé et la perception
d' une f inance d' entrée , qui assurerait
d' un seul coup, une recette appré-
ciable. Pour des raisons techniques
et sentimentales aussi , le comité
d'organisation n'a pas jugé utile , jus-
qu'ici, d'étudier d'une façon appro-
fondie  cet aspect du problème . Il
fau t  avouer , toutefois , que la popu-
lation , dans sa majorité , reconnaît
l' e f f o r t  accompli pour la présenta-
tion d' un beau cortège et vient en
aide généreusement aux organis a-
teurs. Il s uf f i t  de rappeler aue la
collecte ordonnée vendant le dernier
déf i lé  a rapporté la somme de
12,182 f r . 32. Cette recette, aioulée
an bénéfice réalis é par la fê te  de
nuit, permet de subventionner les
créateurs de chars dans une mesure
relativement appréciable.

Les organisateurs pourraient , bien
sûr, prés enter un cortège plus riche
et somp tueux s'ils possédaient de
vins abondantes ressources . Ce pro-
blème ne manquera p as d'être évo-
lué et étudié auond il s'agira de pas-
ii>r aux nrêpnral i f s  de h XUIn 'H ma-
nifestat io n d'automne chaux-de-fon-
nière.

Staline
et les treize volumes

de son œuvre
A l'occasion de la publication du

treizième volume des Œuvres de
Staline, la presse « dirigée » de Mos-
cou et des capitales communistes ne
trouve pas assez de louange pour le
« génial ouvrage ».

Pour que l'encre coule plus facile-
ment , un comité s'est créé pour four-
nir des arguments aux journaux et
expliquer comment Staline, le meil-
leur disciple d'Engels et de Marx,
a dépassé son maître Lénine.

Ce comité, composé d'historiens et
d'écrivains, est placé sous les ordres
de Molotov et travaille en liaison
avec le secrétariat particulier de
Staline.

Comment Staline a-t-il pu écrire
treize volumes copieux , consacrés à
toutes sortes de sujets depuis les
plus simples jusqu 'aux plus ardus ?

Il est maintenant démontré que la
publication des Œuvres de Staline
n 'a été possible que grâce à une cam-
pagne systématique de prospection
dont les résultats ont dû d'ailleurs
être complétés par de véritables fa-
brications de textes.

Mais tout cela était encore insuf-
fisant pour faire treize volumes. Un
deuxième petit livre, publié naguère
sous sa signature , sur le « Marxisme
et la question nationale », a été
« élargi » et délayé au maximum.

Ce qui prouve enfin que les treize
volumes ne sont pas l'œuvre unique
d'un homme , c'est qu 'on y a incor-
poré « l'histoire raccourcie du parti
bolchevik russe ». Les premières
éditions de cet ouvrage , et jusqu'à la
mort de Idanov , portaient ce sous-
titre : « Rédigé et édité par la com-
mission du Comité central du parti ».
Le 30 août 1948, Ir lnnov , président
de ce comité, mourait. Quel ques se-
maines plus tard , une réédition de
l'ouvrage ne portait plus le sous-
titre. L'œuvre fut  final ement incor-
porée dans les Œuvres de Staline.
Le Géorgien gagnait ainsi un volume,
dont 32 pages seulement étaient de
sa main.

MÊ A  ̂  ̂  ̂
. B̂ tÊ

A/ o5 attlcieô et no5 document* d actualité

Cette semaine marque un tournant  dé-
cisif (le la pol i t iqu e  europ éenne et de
la politique mondiale.  Tirant enfin
leurs conclusions de l'échec de la con-
férence du Palais Rose et pas sant outre
aux objections et menaces de l 'Union
soviétique , la France, la Grande-Breta-
gne et les Etats-Unis se disposent à
offrir  au gouvernement de Bonn le
même tra i tement qu 'ils ont accordé à
celui de Tokio et ils le lui font dans
les mêmes in ten t ions  défensives.

Comment cela sera-t-il possible ?
Quelles seront les impor tantes  consé-
quences de cette décision historique
pour l'armée européenne ? Qui est pour
et qui est contre sembl able solution ?
C'est ce que nous apprend , dans le der-
nier  numéro (le « CURIEUX », le major
Eddy Bauer qui a consacré à ce sujet ,
dans le premier hebdomadaire romand ,
une de ses plus pénétrantes études.

L'Allemagne
e) l'Europe libre

S Ẑs CACHETS
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*2 CACHETS • TOUTES PHARMA CIES

1. 4. 12 cachets - Pharmacies eft drosrueriea.



B. CLERC
Infirmière di plômée

Ionisation - Syncardon
Piqûres - Ventouses
DE RETOUR¦ Tél. 5 14 12

entre 12 et 14 heures

Dr CORNU
FONTAINES

ASENT
jusqu'au 30 septembre

A donner contre bons
soins Joli

CHIEN
de trois mois, propre. —
Demander l'adresse du
No 119 au bureau de la
Feuille d'aivls.

Importance de la critique
dans la théologie protestante

A TRAVERS LE S LIVRESLirai - - ¦ ¦ .!

Le premier volume de l'Histoire
de la théologie prote stante aux ISme
et 19me siècles (1) de M. Louis Per-
riraz nous avait vivement plu ; le
second nous plaît davantage encore.
Il est consacré à la critique et à
l'histoire.

Pendant une longue suite de siè-
cles le chniistianisme a repoussé
loin de lui avec horreur tou t esprit
critique. La vérité se confondait
avec l'orthodoxie, et tout ce qui
n 'était pas orthodoxie était hérésie ;
c'était l'œuvre de Satan. Les faits
surnaturels de toute espèce étaient
admis sans examen ; il était admis
qu'ils allaient de soi. Que ce fût le
récit de la création du monde en six
jours, ou les miracles de Moïse, ou
ceux du Christ, ou sa résurrection
d'entre les morts, il suffisait que ces
faits appartinssent à l'histoire sacrée
pour qu'ils fussent considérés com-
me tabous ; il fallaity croire aveu-
glément.

Cette attitude naïve provoqua à la
Renaissance une réaction qui se con-
tinua et s'affirma aux 17me et 18me
siècles. Comme il est naturel , d'un
excès on tomba dans un autre. Le
rationaliste G. H. Paulus, par exem-
ple, exclut tout miracle" ^t îoTrTsur-
naturel de la vie de Jésus. Pour gué-
rir les malades , le Sauveur avait des
remèdes secrets connus de lui seul
qui agissaient puissamment sur les
nerfs ; à ses disciples envoyés en
mission il remettait une huile spé-
ciale en leur indiquant la manière
de s'en servir. S'il chasse les démons ,
c'est par la diète et le repos, exac-
tement comme les médecins d'au-
jourd'hui. De même en ce qui con-
cerne les prétendues résurrections ;
les malades étaient en catalepsie ou
dans le coma , et Jésus les remettait
sur pied à l'aide d'aromates admi-
nistrés à propos.

Lui-même, quand on le déposa
dans le tombeau , n 'était pas mort ;
il n'eut donc pas à ressusciter, il
sortit simplement du caveau, revê-
tit un costume de jardinier qui se
trouvait là , et partit à la recherche
de ses disciples qui , croyant au mi-
racle, attribuèrent d'autant plus de
valeur à ses . dernières instructions.
Un matin , sur le mont des Oliviers ,
il leur fit ses adieux et partit sans
regarder en arrière , ce qui donna
à penser qu 'il était monté au ciel.
En réalité , on ne sait ni où ni quand
il mourut.

Une pareille interprétation de la
vie du Christ a quelque chose de
comique, tant elle est plate et niaise.
Rien plus sérieuse, bien plus profon-
de est celle de David-Frédéric
Strauss, qui au 19me siècl e attaqua
à son tour l'historicité des Evangi-
les. Partant de l'idée que le miracle
est impossible, Strauss montre que
dans la vie de Jésus tou t est mythe;
en fait , du Jésus historique on ne
sait rien. Dans les récits de l'enfan-
ce et/de l'adolescence il n 'y a même
ipas les éléments d'une histoire ;
contradictions des généalogies , ap-
paritions de l'ange , cantique de Ma-
rie, tout cela est mythe , légende ou
poésie. La fuite en Egypte évoque
celle de Moïse , Jésus au temple
fait penser à Salomon. De même que
Moïse avait nourri le peuple d'Israël
à l'aide de la manne , de même aussi
Jésus doit multiplier les pains et les
poissons. Elle et Elisée avaient res-
suscité des morts, le Messie ne sau-
rait faire moins bien qu 'eux; En
résumé, il convient de séparer net-
tement le Jésus histori que , qui nous
demeure mystérieux , et le Jésus des
Evangiles dont le mythe cependant
demeure, puisqu 'il est un trait
d'union entre le ciel et la terre.

On comprend que les contempo-
rains de Strauss l'aient accusé de

(1) Editions Messelller, Neuchatel.

mener le christianisme tout droit
à la banqueroute. Aussi a-t-on salué
avec joie le sérieux effort accompli
par Baur, puis par Lietmann et
Ilarnack, en vue de prouver qu'il
est possible tou t à la fois de se
livrer à un très sévère examen exé-
gétique et critique, et de maintenir
en gros la vie et la personnalité de
Jésus telles que les Evangiles nous
la décrivent . Ainsi les plus dignes
représentants de la science alleman-
de ont rejoint , sur les points prin-
cipaux, la tradition millénaire de
l'Eglise.

Il convient toutefois de préciser
que dans ce domaine on ne saurait
aboutir à des certitudes tangibles ni
objectives , car chacun juge en fonc-
tion de sa foi ou de son incrédulité.
«Et  vous, nous dit Jésus, qui dites-
vous que je suis ? » Comme le dit si
bien M. Perrira z, « avec une actua-
lité plus brûlant e que jamais, Jésus
se dresse devant chacun de nous
et nous fait comprendre que tout
jugement porté sur lui est un juge-
ment que nous portons sur nous-
mêmes ».

Il est sans doute impossible à un
savant quel qu'il soit d'aborder les
Evangiles sans aucun parti pris ;

Jcat déjà il tend à nier ou au con-
traire à admettre les miracles du
Christ , selon qu 'il est plus ou moins
enclin à nier ou à admett re qu 'il
est vraiment le fils de Dieu. Il est
vrai qu'on peut être un croyant
convaincu tout en repoussant les
miracles et la résurrection de Jé-
sus ; -par contre devant la person-
ne même du Christ sauveur , il est
impossibl e de ne uas prendre parti ,
enr se retrancher dans l'indifférence,
c'est déjà le renier.

Ces questions bouillantes , M. Per-
riraz les a traitées avec une objec-
tivité, une lucidité, une érudition
ext rêmement remarquables ; on ne
regrett e qu'une chose : qu'il ne nous
donne pas davantage de détails .et
surtout qu'il s'arrêt e à la fin du
19me siècle. Cependant , tel cm'il est ,
ce bel ouvrage dont nous avions dé-
jà mentionné le premier volume , fera
date. Dommage seulement , comme le
dit l'auteur , que les hommes d'au-
jourd'hui se détournent de « ces
problèmes et de ces réalités qui
seuls peuvent donner à notre huma-
nité stabilité et grandeur » pour s'a-
donner avec passion , comme les Ro-
mains de la décadence , aux ulus
faciles et aux plus vulgaires diver-
tissements.

p. L. BOBEL.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. M. Bamseyer.
Temple du bas : 10 h. 15. M. Méan.
Ermitage : 10 h. 15. M. Javet.
Maladière : io h. M. Philippe Gillléran.

20 h, 30. Culte en langue italienne, M.
Ph. Chérlx.

Valanglnes : 10 h. M. Vivien.
Cadoues : 10 h. M. Junod.
Serrières : 10 h. Culte, M. Laederacfa.
La Coudre : 10 h. Présentation, des caté-

chumènes, M. Terrisse.
20 h. Film cinématographique : « Les

paysans noirs ».
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collégiale,

8 h. 45; Terreaux, Maladière et Valan-
glnes, 9 h.; Serrières, 8 h. 45; la Coudre,
9 h.

Ecole du dimanche: Salle des conférences,
Maison de paroisse et Valanglnes, 9 h.;
Ermitage, 9 h. 15; Collégiale et Mala-
dière, 11 h.; Serrières, 11 h. Vauseyon,
8 h. 45; la Coudre, 8 h. 15 et 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt, Pfr. Hlrt.
Kleliier KOnferenzsaal : io h. 30, Kinder-

lehre, Pfr . Hlrt.
Mittlerer KOnferenzsaal : io h. 30, Sonn-

tagschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h. Predigt, Pfr. Jacobi.
Les Verrières : 14 h. 15. Predigt und' Abend-

mahï , Pfr . Jacobi.
Boudry : 20 h. 16. Predigt und Abemdmahi,

Pifr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de
la Providence ; à l'église parolssiaJe, mes-
bes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des enfants ;
à 10 h., grand-messe. A 20 h„ chant dea
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois sermon
en italien à la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
a :<a messe de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts il

9 h . 30. Predigt, J. Ammaan.
15 h. Tôchterbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte-cène, M. R. Chérlx.20 h. Evangéllsation, M. G.-A. Maire.
Colombier : 9 h. 45. Culte, M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 h. Emtedankfeier.
20 h. 15. Gesanggottesdlenst.
9 h. 45, Predigt, Salnt-Blalse, oheimln de

la Chapelle 8.
Colombier : 9 h. 30. Predigt, Temperenz-

saal.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel-Peseux
Peseux : 9 h. 45, M. R. Burid.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais ; 9 h . 30, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30, culte.
20 h„ réunion.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 49, réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 h., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : M. Droz, Concert-
Saint-Maurice.

Médecin d« service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police No 17.
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Cultes du 23 septembre

A vendre une

POUSSETTE
en bon état. S'adresser :
Georges Mlohaud, Colom-
bier , tél . 6 34 53.

A vendre quelques

GERLES
et une pompe à vin avec
accessoires. S'adresser à
E. Oppliger, Café des ba-
teaux, Concise.

A vendre
petit fourneau

inextinguible, peu usagé.
Mme Mathey, avenue For-
nachon 27, Peseux.

A vendre

camion bâché
« Opel - Blitz »

3,5 t., année 1939, en. bon
état. S'adresser à E. Jor-
dan , primeurs en gros,
Neuchatel. — Tél. (038)
5 5121.

A vendre

PRESSOIR
contenance deux geflesV
à l'état die neuf ,:- une
brante, un petit char, à
rjont , un clapier quatre
cases, uni lot die perches
a harlcote. S'adresser :
Chapelle 17, Corcell'es
(Neuchatel). Tél. 810 21.

A vendre

une porte
avec cadre, peinture brun
foncé (état de neuf). —
Ecole Benedlct, Terreaux
No 7.

A vendre

« Peugeot » 301
modèle 35 avec grande
porte arriére, bon mar-
ché,

« Opel Olympia »
modèle 39, en bon état
die inarche, 1800 fr.,

« Renault »
modèle 42, 13 ch., avec
changement de vitesse au
volant et frein hydrau-
lique, 1800 fr.

Hans Kâmpfer, garage,
Thielle. Tél. (032) 8 36 57.

Neuchatel rouge 1950
A vendre 1000 litres

« Cru d© la Coudre». —
V. Lavanchy, propriétai-
re-encaverur. Tél. (038)
511 7S.

Horlogerie-
Bijouterie

à remettre, sur bon pas-
sage. -14,500 fr . Ecrire :
case 57, Rive 3, Genève.

A vendre un

petit char
neuf, à deux roues, avec
frein, charge 20O kg. —
Prix : 120 fr. S'adresser
à Ohs Sermet, rue Henri-
Calame 9, Cernier.

A vendre

appareil
à souder

au gaz d'acétylène, por-
tatif, très pratique pour
réparations. S'adresser :
Battleux 8, 1er. Télépho-
ne 5 62 25.
""" «VW »
Standaixi 48, en très bon
état. Prix: 3200 fr. Ga-
rage Dubois, Bevaix .

Fusil de chasse
à vendre (à choix sur
deux), fusil « Hammer-
less», cal. 12, en excellent
état . Prix Intéressant, —
S'adrresser à Eugène Sel-
ter, restaurant, Petit.Sa-

. vagnier.

Aspirateur
« Electrolux», grand mo-
dèle. Jolie occasion, à
vendre avec garantie,
.pour 200 fr . Tel'. 5 23 13,
Neuchatel.

A venidire, occasion
unique,

RADIO 1951
modèle de luxe, trois
gammes d'ondes, à l'état
de neuf . - Tél. (038)
537 58.

«VW» 1950-1951
en vente. Echange cessi-
ble avec moto ou slde-
car. Autos, Chatel&rd', Pe-
seux, té:1. 816 85.

MilillIfflilillI'M
PERDU

une tôle garniture de
roue arrière « Peugeot »
402. La rapporter contre
récompense à M. Grand-
Jean, Grand-Rue 3, Cor-
celles.

Perdu, le Jour du Jeû-
ne fédéral , dans la ré-
gion de Chasserai à Neu-
chatel, un

portefeuille
contenant un abonne-
ment de tram et six pho-
tographies. Prière de le
rapporter contre bonne
récompense au poste de
police.

Perdu mardi, entre
Saint-Nicolas et la Crolx-
du-Marché, une

tapisserie
Prière de la rapporter

contre récompense au
rjoste de police,

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Régleuse
(Technicum de Bienne)
ayant cinq ans de pra-
tique, cherche place dans
fabrique à Neuchatel
pour le 22 octobre. Paire
offres sous chiffres M.
25313 U. à . Publicitas,
Bienne.

Sommelière
cherche emploi pour la
Fête des vendanges. —
Adresser offres écrites à
E. Z. . 121 au bureau de
la. Feuille d'avis. ¦

Jeune Suissesse alle-
mande cherche place

d'aide de ménage
où elle pourrait appren-
dre le français. Adresser
offres écrites à S. W. 114
au bureau de la Feuille
d'avis.

Horloger complet
'chef de fabrication, nom-
breuses années, cherche
changement de situation
à. Neuchatel ou vignoble.
Disponible tout de suite.
Bonnes références. —
Adresser affres écrites &
T. X. 1CS au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche emploi
comme

sténo-dactylo
à Neuchatel. Bons certi-
ficats à disposition. —
Adresser offres écrites à
S. B. 111 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Allemande
travailleuse, de toute con-
fiance, aimant les en-
fants , cherche place dans
bonne famille. Téléphoner
le soir entre 19 et 20 h.
au 5 57 66.

Charcutier
connaissant la fabrication
vaùdoise, possédant per-
mis de conduire rjour
tous véhicules, cherche
place. Libre tout de sui-
te. Tél. (038) 7 18 06.

On cherche

travail
à domicile
pas trop fin. Demander
l'adresse sCfs No P. 6767
N. a Publicitas, Neucha-
tel. S

Jeune nurse
libre tout de suite, cher-
che place auprès d'un
enfant Jusqu'en décem-
bre. Adresser offres écri-
tes à A. B. 109 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bonne ménagère
expérimentée dans tous
les domaines d'un ménage
cherche place auprès de
dame ou monsieur seul,
ville ou campagne de pré-
férence. Gages moyens,
bonnes références. Offres
écrites sous C. L. 83 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Mise au concours de la pilaee de

DIR ECTEUR
de la

Société de chant «L'AVENIR »
de Saint-Biaise

Faire outres avec prétentions jusqu 'au 30
septeSiûre à Bernard Schreyer , Saint-Biaise.

Nous cherchons, pour notre bureau ,

j eune employée
pour travaux de statistiques.

Place stable. f ^~~\
f #7 -/>
v? / ,̂ S2S^̂ 2SIW ï I r

Faire offres à &> PJ^Mfcw â̂Wwf"^^ 9 ™ 1 6 I H ̂ 9 5 G n * M M
n e u C Ht j

Conducteur-typo
capable, connaissant les machines auto-
matiques , est demandé tout de suite ou
pour date à convenir, par imprimerie
moderne de moyenne importance. Place
stable et bien rétribuée, pour personne
ayant de l 'initiative. — Imprimerie
A. Mayor, 16, rue Malatrex, tél. 2 64 62,
Genève.

Fabrique de pivotages d'échappement
cherche, pour entrée à convenir, un

chef de fabrication
capable de diriger un nombreux per-
sonnel ; connaissance des machines
modernes exigée. Situation stable et
intéressante pour personne compé-
tente. Faire offres à Gustave Sandoz
et Cie S. A., Saint-Martin (Val-de-Ruz).

NOUS CHERCHONS pour noire- ...

rayon d'ameublement,
tapis, linos,

premier vendeur
Place stable.

Faire offres avec copies de certifi-
cats, prétentions de salaire curricu-
lum vitae et photographie

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Importante maison d'édition de Suisse cen-
trale cherche, pour son service des annorlces,

une

employée de bureau
de langue maternelle française ayant quel-^
ques années de pratique, de bonnes connais-
sances de la langue allemande et sachant
travailler de façon Indépendante. Diplôme
d'école de commerce ou de fin d'apprentissage.
Offres avec prétentions de salaire, photogra-
phie et copies de certificats sous chiffres

22 ,912 B.G., Publicitas, Lausanne.

Occupation accessoire
(éventuellement principalle)

recherchée par commerçant
ayant expérience des affaires

au courant de tous travaux de bureau, conip-
tabliité, Agence, reprélsentalion , travaux à
domicile, etc. Réponse à toutes offres sé-
rieuses. Ecrire sous chiffres D. E. 104 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE EMPLOYÉ
DE COMMERCE

cherche place pour se perfectionner dans la langue
française. — Adresser offres écrites à Z. O. 118 au

bureau de la Feuille d'avis.

LICENCIÉ ES LETTRES
'0 ans, plusieurs années de prati que (ensei-
gnement , secrétariat) , cherche situation dans
une ville romande . Entrée : printemps 1952.
écrire sous chiffres P. 17155 F., à Publicitas,
Fribourg.

DIZEREHSIDUPUIS
¦à TOUTES CLOTURES

Tél. 5 49 64 Mai l lefer Neuchatel

La Radio Suisse, S. A. pour la télégraphie sans fil
et la téléphonie, engage pour les services de
l'exploitation et de la sécurité aérienne un certain

nombre

d'apprentis
qui seront instruits comme radiotélégraphistes.
Entrée début d'avril 1952, deux ans d'apprentissage

avec bonne rémunération. .
Nous exigeons : être citoyen suisse, âgé de 17-20 ans,
bonnes études (au moins l'école secondaire), con-
naissance de deux langues nationales et de l'anglais,

bonne santé et aptitude.
Les offres manuscrites avec curriculum vitae, accom-

.pagnées de tous les certificats d'études et éventuel-
lement de travail et d'une photographie-passeport,
doivent être adressées Jusqu 'à la fin septembre 1951
à da DIRECTION DE LA RADIO SUISSE S. A.,

Poste principale, BERNE.

A vendre d'occasion
deux

poussettes
bleu marine. — J.-Plerre
Schiild, Fetit-Cortaillod.

Service de table
en porcelaine, neuf, à
vendre, porcelaine de
Limoges 74 pièces et ser-
vice à thé 28 pièces.
— Demander l'adresse
du No '115 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre 300 pieds de

FUMIER
bovin (éventuellement
rendu). Ditmander l'a-
dresse du No 10Q au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre un

vélo de dame
en excellent état, ainsi
qu'un

vélo d'homme
Tel1. 8 17 81.

??TVTTTVVTVTTTT

\ C'est le \
Moment de|
Êvous laisser \
\ tenter \
£ Faites une bonne ^? fondue ! ¦*
? ¦*

X. s L'Armailli » ^
f HOPITAL 10 ^
f vous offre toute ̂
? une gamme d'ex- <
? cellents Gruyère *
£ et Jura tout gras <
? a Fr. 5.25 le kg. ¦*

Vkkkkkkkkkkkkkk.

A vendre rua,

vélo
pour homme en, rjarfalt
état. Trois vitesses, frein
tambour, rparteJbagages.
Prix : 120 fr . Demander
l'adresse du No 29 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

canot-moteur
5 m. 70, motogodille «Ar-
chlmède», 10 CV, vitesse
25 à 30 km./h. Télépho-
ne (038) 7 54 07.

A vendre un

réchaud à gaz
deux feux et un

potager à bois
deux trous et four . Prix
très avantageux. S'adres-
ser à Willy Schwertfeger,
Perrière 2, Serrières.

A vendre belle

LAMPE
à suspension, pour salle
à manger, en parfait état,
Tél . 510 ©1, heures des
repas.

A vendre beaux
plants de fraises
repiqués: «Winston Chur-
chill», «Surprise des hal-
les», «Merveille de Bex»,
(Moutôt non repiqués),
au prix du Jour. C. Chal-
landes, Jardinier, Château
No 15, Peseux,

A vendre, en parfait
état , une • , ¦.
moto « Condor »

taxes et assurances
payées. S'adresser chez M.
Jacques, place du Mar-
ché.

Cressier rouge
A vendre vin rouge de

Cressier, récolte 1950, 1er
choix, en vases ou en
bouteilles (500 litres),
ainsi que 800 bouteilles
de vim blanc, également
récolte 1950. F. Février,
Cressier. Tel'. 7 63 25.

BULLETIN D'ABONNEMENT
Â LA

Feuille d'avis de Neuchatel

Le soussigné s'abonne dès ce jou r à

fin septembre 1951 Fr. —.80
fin décembre 1951 Fr. . 8.—
(souligner ce qui convient) 

• 1 - • — -• .'.-y

Nom :

¦ . -. MM

Prénom : 

Eue ; 

Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
€ Feuille d'avis de Neuchatel »,

Neuchatel, compte postal IV 178

jf P *  Ne concerne pas les personnes
. _ m r.ecpiyenjt déjà Je journ^

Réparation et nettoyage
de tapis d'Orient

Retenu**
B E R N E

CHIFFONS
blancs et couleurs
sont achetés par .

l'Imprimerie Centrale - Neuchatel

fPBÊTS
très

discrets
1 personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance >

de frais.
BANQUE

PROCRÊDIT
I FRIBOURG

Paulette Chard in
au cabaret « Tip-Top »

Paulette Chairdin est de retour au cabaret
« Tlp-Top ». Pour qui se souvient de son
triomphe de la saison dernière , c'est un
événement qu'il faut souligner. Chanson,
nlère montmartroise au vra i sens du mot
(ne sort-elle pas tout droit du « Caveau
de la République»?), elle sait faire passer
son auditoire du rire à l'émotion la plus
vraie. C'est la preuve d'un grand talen t et
surtout d'une grande sincérité d'expression .
Le célèbre fantaisiste Paul Lazzarelll tou-
jours aussi fêté du public, complète cet
excellent programme.

Tente de la « Stadtmisslon >
La vente en faveur de .a « Stadtmlssion »

avenue J -J..Rousseau 6, aura lieu lundi
24 septembre 1961. Tous les comptoirs se-
ront bien achalandés et vous y trouverez
divers objets autant utiles qu'agréables.
Des légumes, des fleurs et des fruits se-
ront aussi exposés et l'après-midi le buffet
sera ouvert.

Armée du Salut
Les messages des majors Bovey pourront

être entendus dimanche soir. Le major a
perdu la vue accidente-'lemen t et cepen-
dant , aveio .puissance, 11 proclame le mes-
sage qui réconforte les cœurs !

H apportera également, x>ar son violon et
par son chant, une note d'espérance.

Match A a-raii - Cantonal
Dimanche, au stade, venez nombreux

assister au derby Cantonal-Aarau. Sans
.vou.olr être trop optimistes, nous promet-
tions cependant une victoire aux suppor-
ters neuchàtelois qui, malgré la malchan-
ce de la saison passée, n'en continuent
pas moins à témoigner leur confiance aux
bleus. SI notre ligne d'attaque sait faire
preuve de cohésion et de rapidité, elte ne
manquera pas de faire capituler une dé-
fense qui a encaissé 16 buts en deux di-
manches. Qu'un excès de confiance n'en-
lève touteiois pas à nos favori s le goût de
la lutte I Un match n'est jamais gagné
d'avance et diman che soir deux points
précieux feront naître un nouvel espoir...

Communiqués

KM Bv ŷ

se boit à t ou t e  h e a r ej ĵ l̂  _

I PRÊTS
de 400 t 2000 h. IL lonctlon-
naire.employa.ouvrlar.com.
mercont. agriculteur, et A
toulB penonne lolvablo.Paiitr
remboursements mensuels.

I 

Discrétion absolus ga-
rantit). Timbre-réponse.
Banque Golay * Cl*,
Pauaga St-FrançoU 12.

Inuoncn»

Nous cherchons un

FOURNISSEUR
DE VINS

qui prendrait en paie-
ment deux motos «Peu-
geot» neuves 100 cm3,
trois vitesses, et une mo-
to «Peugeot» neuve 350
cm3, trois vitesses, modè-
le armée, soupapes en
tête , les trois machines
complètes avec éclairage,
compteur kilométrique et
avertisseur. Nous offrons
les machines au prix de
gros et attendons en
échange vins de qualité,
rouge et blanc, en bou-
teilles de 1 litre, aux mê-
mes conditions. Adresser
offres écrites à C. L. 62
au bureau de la Feuille
d'avis.

PRÊTS
de Fr. 200.— a 1000.—

j Rembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1. Lausanne

MÏiSTÊ
Jouant de l'accordéon se
recommande pour bal's,
soirées, etc. Oscar Schaet-
ti , musicien, Rubigen
près Berne. Tél. (031.)
67 15 47.

Dame sérieuse et activecaerche place de

vendeuse
JJ* d'alde-ivelndeuse, dePréférence dans magasin
aallmentation . Entrée
22 de suite ou poureP(xlue à convenir. Priè-
Jj» *B faire offres sous
«attre» X 25336 U à Pu-»llcitas, Bienne

Jeune fUle cherche pla-
ce comme

couturière
ou éventuellement dans
magasin de confection
comme vcndeuse.retou-
cheuse. — Offres écrites
sous chiffres P 42.156 P
à Publicitas, Fribourg.
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UNION COMMERCIALE, NEUCHATEL
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Ouverture des cours du soir : 8 octobre
Comptabilité I Sténographie I Dactylographie I Langues

1 I I I ; I I 
Renseignements et inscriptions du 25 septembre au 2 octobre inclus, au local Coq-d'Inde 24, de 16 à 19 heures et de 20 à 22 heures - Téléphone 5 32 39

| 22 ïpTele G^NDE SALLE DE LA PAIX 1
I à20 h- 15 I Violette FLEURY 1
|> i du Théâtre municipal de Lausanne fe

I Maurice BARBEY - Loulou SCHMID |
|/| de la Chaîne du bonheur de Radio-Lausanne L I

1 JEUX RADIOPHONIQUES 1
jj lll formule nouvelle (pi
É* | Championnat neuchàtelois de la chanson pp
f ~ Ë  Challenge « Au Louvre », La Nouveauté S. A. W]
III Ménage Stop le jeu parisien qui fait fureur §|J
||| Challenge « Gillette » |||
M* Vous avez la parole l'attraction la plus spectaculaire r ~
H Nombreux prix offerts par Martinl-Rossi - les Armourlns - fé» j
tes Paul Kramer - Société des accordéonistes de Neuchatel pM
j |tj Le public juge Un spectacle de musique et de gaieté || |

pt Amateurs : Kg
I|3 Inscrivez-vous tout de suite pour ces jeux WR

Ëà Dès 23 h. wKANU BAL avec JEAN LADOR sous les li
f^t! auspices de la Société des accordéonistes de Neuchatel. j t ','"-Î
ifê S Entrée : Prix unique : Fr. 2.25 (danse comprise). jS
fe Enfants : 80 ct. — Location: Jeanneret, musique, Seyon 28 jpNj

n i - » . .• i i l  J> J • • , »•Employés et apprentis de commerce, de banque, d administration
complétez vos connaissances professionnelles en vous inscrivant aux

I

Cours commerciaux du soir
\ Reprise lundi 8 octobre 1951

3ranches commerciales - Langues
Cours supérieurs de comptabilité et de correspondance - Cercles d'étude

Maisons fictives - Cercles de sténographie

Tous les cours sont à plusieurs degrés et font l'objet d'un enseignement sérieux et approfondi par des
professeurs qualifiés. Pas de formation rapide superficielle.

Vous réunirez un maximum d'avantages et de garanties
en vous inscrivant auprès de la plus puissante association
d'employés du pays, la Société suisse des commerçants

qui groupe 130 sections et près de 60,000 membres

Renseignements et inscriptions du 25 septembre au 2 octobre, au local , rue de la Treille 3,
de 17 h. 45 à 18 h. 30 et de 20 h. à 21 heures ou auprès de M. Emile Losey, Serre 9, tél. 5 22 45

SOCIETE SUISSE DES COMMER ÇANTS
SE C TION DE NE UCHA TELw

-

C - i~ Neuchatel
29 ET 30 SEPTEMBRE 1951

-

Fête des
vendanges
Grand cortège

en circuit fermé

dimanche 30 septembre
à 15 heures

PRIX DES PLACES : places assises, Fr. 4.—,
5 _ e.— et 10.— ; places debout, Fr. 2.50 (en-
fants et militaires, Fr. 1.—). Billets d'entrée
en vente d'avance à Neuchatel : Bureau officiel
de renseignements ; Au Ménestrel S.A. ; Hug
6 Co ; Librairie Berberat ; Mme Betty Fallet,
cigares. — Trains spéciaux et fortes réductions
sur les prix des billets. Consultez les affiches.
Renseignements aux guichets des gares. Ser-
vice de logements au Bureau officiel de rensei-
gnements, Neuchatel , tél . (038) 5 42 42. La fête

ne sera pas renvoyée.V J

I

TYRONE POWER M
1 OY - George BRtN l Bfj r̂£ -~-» ——* -"1

g^Hï^^SSS i
— „„TC i F; heures dimanche yj
ENFANTS ADMIS - 151ie „„¦

LES VMJWRS M U IW« M
pes épisodes a ialre rêver aules Verne i 

jH
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UNE NOUVELLE SENSATIONNELLE
MAGNIFIQUE

LAINE •
câblée, 16 coloris mode, à Fr. 1.95 l'écheveau.
Laine pour chaussettes et bas, décatie, Irré-
trécissable, quatre fils depuis Fr. 1.50 l'éche-
veau. Demandez échantillons gratis et franco.

Nous échangeons toutes vieilles laines

La maison de confiance
LAINES PITTON, Interlaken

Dimanche SdUt-dU-DOUbS23 septembre vw ws  MM SVWM SWO
_ _ Départ : 13 h. 30
* r- f  •— Place de la Poste

Dimanche Tête-cle-Ran23 septembre_ Départ : 14 heures
* r- *«— Place de la Poste

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac ' - Tél. 6 28 40

F. WITTWER & Fils, •&. 526 68

Départs : Place de la Poste

f S S S S m  Tour du lac Léman
rr. 20— Genève

(carte d'identité
ou passeport) Départ : 7 heures

Dimanche GOUISlfOÏr23 septembre *
de Lausanne

TV g " " Départ : 8 heures

Dimanche |.a Gfaîîd-^V
23 septembre ,„ - „ '(Creux-du-Van)

Fr. 6.— Départ : 13 h. 30

Renseignements - Inscrip tions

AUTOCARS FISCHER 5$?^
ou Papeterie BIGKEL & Cle ™-76

••••••••••••••••••••••••
S BUFFET DE LA GARE !
{ NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 J
• «S

T ©Il P W <9 Q

• Spécialités diverses •
• Wr. HALLER. •

• ••••••••••••••••••••• O»
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Comptoir suisse, Lausanne
8-23 septembre

HALLE IV — STAND 477

Société Dante Alighieri
Reprise des leçons d'italien

(débutants et avancés)
par professeur diplômé

Un soir par semaine, de 20 heures à 21 h. 30

Durée du cours : 1er octobre - 15 juin

Prix global : Fr. 25.—
Se renseigner et s'inscrire à la Casa délia
colonia italiana, Prébarreau 1, Mme Pianaro,

tél. 5 51 74.

" > .

Renouvellement des abonnements
à la < Feuille d'avis de Neuchatel »

pour le 4me trimestre de 1951
!

Nos lecteurs reçoivent ces jours,
encarté dans leur journal, un
bulletin de versement au moyen '
duquel ils peuvent sans frais payer S

le montant de leur abonnement.

Prix de l'abonnement Fr. 7.20 jusqu'au
31 décembre 195 1

~I^* Un tri étant Impossible, chaque abonné reçoit un bulle- i;
tin de versement. Les personnes qui ont déjà, payé leur abonne- ;,
ment poux six ou douze mois n'ont pas à tenir compte de ce
bulletin. ',

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Compte postal IV 178

Un bon apéritit
bien tassé se boit chez

Louquette
CHAVANNES 5 '

Nos spécialités :

Fondue
sandwich et

assiette maison

\£es cf tatêes ?V
1 Centre gastronomique F^ ?

L : Aujourd'hui samedi et demain f  I /K^"̂ V"'""%J^V

arrivage extra-frais I V \ Ç~^TP^^-S
Une belle portion (2 p ièces) J' ^ ^ ^̂

^^ V\ '\ \
j au beurre noisette. u7i~l I \. VW

I Fr. 4.20  ̂Ir̂ J 1et naturellement toute la gam- 2 i l i l)  i \̂^ m.me de nos petites spécialités vrai I Bn ûlxsur assiette , copieusement gar- Ĥ f̂ffc ĵ 9MJP>*jjj nies et servies à prix doux.  Jfff S^^^ W^^

I Pas p lus cher que chez soi

WT CT||nin ^H dans tin drame humain , une histoirem 01 f 1 ' ) ' ' H qui va drolt au CCEUr ' un film 1ui ne !

IL ^pariT ° JLe P°rtraif' de JENNIE M

W PAI AP T « 'e grand fantaisiste du music-hall

Bw frani^
is 

ĝ& t"° s"©* ^l©s csaaaaeBoËs

M ! yrATPt  'B 
6mouvant- Un nlm Qul enchantera

il Téd. 5 21 62 I •îoanette Mac Donnltl et le chien Lnssie I !

k francs À  ^^̂  
D'AMOUR 

I

S TOW^ 'J Mat)emoise"e Josette ma femme
Mk Film ^Ê 'ernand GRAVEY - Odile VERSOIS
¦̂ f̂rançals^^B j 

Robert ARNOUX - Lyslane REY

Evangelische Stadtmission
J.-J.-ROUSSEAU 6

Emtedankfeier
und

Gesanggottesdienst
Sonntag, den 23. September 1951

Nachmlttags 3 Uhr , Emtedankfeier
Abends 8.15 Uhr, Gesanggottesdlenst

Montag, von 8 bis 22 Uhr
Gabenverkauf

Am Nachmittag und Abend wird Tee und
Pâtisserie serviert

Jedermann lst herzlich wlllkommen.

I la prairie
son assiette sur te
pouce à Fr. 2.— j
Gigot de mouton

; Haricots verts
• Pommes nature

Apprenez rap idement
la

GUITARE
HAWAI - JAZZ

Ecrire à P. Benoit , Mau-
pas 81, Lausanne. Tél.
(021) 24 60 38. Leçons -
vente - location.



toujours ;
sans :
égal ! :
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Un grand progrès pour chaque cuisine, car il
est exempt de goût de produits fabri-
qués et sa couleur est claire et limpide.

19V
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Ouverture des cours commerciaux
lundi 8 octobre 795 7

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
Inscriptions au local de la société, Treille 3, le soir dès 20 h. Section de Neuchatel

n . ! n M̂IL L̂— ŴÊ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ mÊ^̂ m ¦̂ i-——— i 

Hôtel de la Croix-d'Or - VILARS
Dimanche 23 septembre, en matinée et en soirée

GRAND BAL
conduit par le sympathique orchestre musette

AMBIANCE Francis Bonzon GAIETÉ
Toujours ses bonnes quatre, heures
Consommations de premier choix

M. et Mme Charles Rossel —° Téléphone 7 12 08

l' mi m \mmmmmm ^amaai^mi Ê̂BBBaKimmaamsBai^mmi
ARMÉE DU SALUT 20, ÉCLUSE 20

A L L Ô !  DEMAIN DIMANCHE 23 SEPTEMBRE A L L Ô !

Grande journée de jeunesse
Division du Jura

Sous la présidence de la major Blanchard
accompagnée du major et Mme Bovey

Ire session : 9 h. 30-11 h. 30
2me session : 14 h. -15 h. 30
3me session : 16 h. .. . .., < ._ . . .

Invitation à tous les Jeunes de 14 à 28 ans
Le soir, à 20 h., grande réunion publique, présidée_par

les majors Bovey . . .. .. . . .-.„ .
(Sans limite d'âge) - Invitation cordiale à tous ».

N'oubliiez pas la soirée de ce soir, samedi, à 2.0 heures .,_ ,

PESEUX, HALLE DE GYMNASTIQUE
Samedi 22 septembre , dès 20 h. 30

- - • ¦
" 

- ¦

BAL DU CRITÉRIUM
conduit par l'orchestre «MADRINO »

Dimanche 23 septembre
I L , '

Dès 11 h. 15 Estafette multisport
Dès 15 heures Critérium 50 km.
Dès 16 heures Danse

. .. . . .  •* ... .
CANTINE - TIR A PRIX - BAR

Se recommande : LE YÉILO-CLUB PESEUX
¦ 

-w

U. R. S. A.
UNION RÉGIONALE DES SOCIÉTÉS D'ACCORDÉONISTES
Nombreux avantages pour les membres de nos clubs .¦;"

Organisation de cours de direction et de théorie musicale
sous les auspices du Conservatoire

(subventionnés par la caisse centrale de TU.R.S.A.)
Assurance des instruments

(valable également par transfert entre nos clubs)
Service d'entraide interclubs

Organisation de cours pour débutants
(avec prêt des instruments pendant trois mois)
Parents, confiez vos enfants aux clubs

faisant partie de notre association
Adressez-vous à

Neuchatel : Club des accordéonistes Cromatlca
Neuchatel : » L'Echo du Lao
Neuchatel : » Le Muguet
Serrières : » Helvétla
Cortaillod : » Le Papillon
Bevaix : » L'Amitié
La Béroche : » de la Béroche
Le Landeron : » Le Rossignol
Valangin : » Edelweiss
Cernier : » La Gentiane
Noiraigue : » Echo du Creux-de-Van
C'oUvet : » L'Aurore
Les Verrières : » Ondina
La Chaux-de-Fonds: Société mixte des Jeunes accordéonistes-
Yverdon : Club des accordéonistes Les Mouettes
Chiêtres-Anet : Handharmonikaklub Spielring Senloren

«————— è

=/gRE5TAU8ANT

Tous les jeudis
et samedis

Spécialités de la
saison

Gibier
Grillade
Pieds de porc
Fondue
Escargots

A. RUDRICH

A louer costumes pour
mascarades

ainsi que robes de soirée en tulle
GRAND CHOIX

B. Briinisholz, Moulins 39

Pour f i l s  d'agriculteurs!.

LES COURS D'HIVER
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Cernier

ont pour but de donner, pendant la mauvaise saison,
une utile instruction professionnelle et générale :
a) Enseignement agricole comprenant toutes les

branches de l'agriculture ;
b) Travaux manuels : cours libres de vannerie, char-

ronnage, menuiserie^ sellerie et réparations de
machines agricoles, pour les élèves suivant les
cours agricoles mentionnés sous lettre a).

Ouverture des cours : début de novembre. Clôture :
fin mars. — Inscriptions à adresser Jusqu'au 25 oc-
tobre à la direction de l'Ecole, à Cernier , qui donne

tous les renseignements nécessaires.
Prospectus-programme à ' disposition.

Des bourses peuvent être accordées aux Jeunes gens
qui présentent une demande motivée.

LA DIRECTION DE L'ÉCOLE.

R E S T A U R A N T
DU T H É Â T R E

MENUS ET CARTES j
toujours très soignés -¦

I
¦¦—-n———— ¦——il ÉCOLE RAEBER

ZURICH
Venez apprendre sans fatigue l'allemand
et l'anglais par notre méthode si prati-
que. Succès en peu de temps. Diplômes
de langues. Entrée à toute époque. Pour

; les étudiants externes : pensions de
i famille où l'on parle un allemand Im-

peccable. Prospectus.

Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich, Uranistrasse 10 - Tél. 23 33 25 !

I

Les belles excursions |
du garage Patthey

DEUXIÈME 1
COURSE SURPRISE |

La première ayant été
un véritable régal touristique

On verra huit lacs différents en montant E j
à plus de 2000 m. Une course en bateau | i
sur un lac bordant les neiges éternelles. I :

Départ 6 h. 45. Autocar et bateau Fr. 24.— f '

Renseignements et Inscriptions chez
Mme Fallet, magasin de cigares, Grand- I !
Rue 1, et au Garage PAXTHEY & Fils, I ;
Neuchatel - Manège 1 - Tél. 5 30 16 I \

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES
LACS DE NEUCHATEL ET MORAT S.A.

Dimanche 23 septembre 1951

PROM ENADE
à l'île de Saint-Pierre
13.45 dép. Neuchatel arr. 18.35
15.20 arr. Ile de Saint-Pierre dép. 17.00

La promenade n'aura lieu qu'en cas
de beau temps ; elle desservira aussi
Saint-Biaise, Thielle, le Landeron et la
Neuveville. La Direction.

— C'est toujours Paris qui fait la mode ...
— Oui, mais pour faire valoir la mode, il

faut un corps souple, élancé, toujours jeune.
Et cela, qui donc le fait ?

— Régime ? Sport ? Culture physique ?
— Sans doute, mais plus simple encore ?
— J'y suis ! Faire comme la plupart des

Américaines : porter gaine et soutien-gorge
Flexees.

Jr t: . , 

f 

Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & Cie
Pianos, Neuchatel

[CONCOURS HIPPIQUE - WAVRE £â=S5S-l
Dimanche 23 septembre, dès 13 heures, (challenge) - Cantine. j !

V»—.¦,——s^—^> .̂—/

Tapis par le spécialiste !
Vos restes d'étoffes de toutes sortes sont trans-

formés en magnifiques TAPIS tissés à la main.
Echantillon et prospectus par : Tissage de tapis,
M. HoUensteln-Blngesser, Gommlswald (Saint-Gall).

A l'occasion, des vendanges

J>ANSE
à l'Hôtel du Faucon, à la Neuveville

tous les dimanches, dès 15 heures
MENUS SPÉCIAUX

Se recommande : famille Rihs.

«AVIS »

La « VITA »
Compagnie d'assurances sur la vie

à Zurich,

Agence générale de Neuchatel,

informe ses assurés et le public en

général qu'elle a transféré ses bu-

reaux, situés à la rue de l'Hôpital,

du No 18 au No 9 (maison de la

Droguerie Kindler).

ÂPPRENEZ]
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquîn
' professeur

Bue Purry 4
N E U C H A T E L

Tôl. 5 3181v. y
LE PARTI DES PARTIS ?

Synthèse des opinions,
point de ralliement

des Idées ?

Forces morales objectives
Notice gratuite &

SOS - Marin

MONTMOI.MN

 ̂
^^Petits coqs

Tél. 8 11 96
Jean Pellegrinl-Cottet ,

I 

Qualité - Fraîcheur - Prix avantageux Nos délicieux f romages
?rtm îli ".".i" 

'» »»»"" » " """" ' ' ' ' " """"," ' 

DAHIAIC- 3 î̂û Poires Louise -Bonne | SorfJOUZOk ies ioo K, -.65
étrangers, sans boyaux 

| +  ̂ ^dll le kg. -,80 g Bel FïOr les 100 gr. -.50

lrOU16S ie % kg. &**r v "T!"™ Edam  ̂m gr. -,SOétrangères , sans Loyaux |fmeïn GwiC.lFoi'f A ̂  
' 

P- *&Champignons de Paris KBlsin ""il?" -.90 *¦!* - » * -f 0
, • -.45 Raisin Chasselas &ffc Emmental ,o,  ̂« er. -.50
les îoo gr. ¦ ""»^ B MBI tf SÊBgBff WBSfâHyËyËS&B&SBL

-  ̂ d'Italie le kg. ¦ M %& W ^ë W T WO^̂ T Ŝ
/ Ôignons de Heurs \ RQisin Réi M MAM î\ Magnifi que choix . . . . le sachet 1." / JH«S\LJJ ,c.::; Ŝ Ûymjl ĵyinj ĝH9
V  ̂
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C. PORRET-NIC ATI
professeur dipilômé

a repris s.es leçons de PIANO
Avenue Tél. 5 67 72
du Premier-Mars 33 (prochainement)

CHATON
tigré gris, propre, à don-
ner contre bons soins. —
S'adresser: Au Rucher
Ohavannes 11.

Faites accorder
votre piano

par !
Fr. SCHMIDT ;

Maillefer lS, tél. 5 58 97

AMITIÉ
par le Cluto des Amie par
correspondance. Rensei-
gnements discrets contre
timbre de 20 c. par case
postale 293, Olten.



Changement de décors et,
par conséquent, change-
ment de parures. C'est ce
que clament à l'envi, bien
que fort discrètement et
seulement pour ceux —
et surtout pour celles —
qui les savent comprendre ,
bois et forêts, ciel, champs
et prairies. Sans oublier les
vitrines. -?¦ Celles-ci ne
sont certes pas les derniè-
res à jouer les hérauts et,
avant que les brouillards
aient commencé à traîner

dans les rues, leurs élé-
gants costumes et leurs
chauds manteaux y fai-
saient allusion. +- Car l'au-
tomne est là, mesdames.
Ses pluies, ses brouillards,
ses folles feuilles mor-
tes, ses ciels tendres. Les
mouettes recommencent à
crier tout près des quais ;
les théâtres affichent leurs
prochains spectacles. C'est
presque l'hiver. •*" Et vous
allez devoir abandonner
vos parures estivales sans
les avoir beaucoup portées
et, pour cela même, avec
un peu de tristesse. Comme
quelqu'un avec qui l'on
n'aurait pas ' fait entière-
ment connaissance. "?" Mais
vous vous consolerez très
vite, mesdames, parce que
la mode d'hiver est si ,
belle. Riche, opulente, on
s'y livre à des débauches
de tissus, de dentelles, de
pierreries, de fourrures. -*r
Que ce soit jupe, corsage,
robe ou manteau, la fémi-
nité et la distinction y
sont reines. Grâce, sou-
plesse, élégance, thèmes
éternels de la mode, qui
sont fidèlement suivis cette
saison. c*a La taille de la

MmeBeày Durst
Modes '

p résen te sa nouvelle
collection et vous p rie
de Vhonorer de votre
visite.

Neuchatel
7, place Purry, au 1er

robe est à sa place, souli-
gnée parfois d'un corse-
let, le buste est ajusté , les
épaules arrondies , les dé-
colletés très discrets. Les
jupes sont allongées et très
amples. Quand elles sont
droites, drapé, pli au ta-
blier les avantagent. -?- Le
manteau, ample, conforta-
ble, au col montant ju s-
qu'aux oreilles vous fe-
rait presque souhaiter un
joli froid piquant. Surtout
s'il est accompagné de

l'echarpe-manchon-sac très
à la mode cette saison. -?-
Les accessoires les plus
divers, parapluies, sacs,
gants, ceintures, foulards,
doivent être choisis avec
soin et si vous voulez que
votre toilette soit réussie,
n'ayez garde d'oublier l'un
ou l'autre, pas plus que
les souliers. Quant au cha-
peau , aucune femme élé-
gante ne voudrait s'en pas-
ser. Comme toujours en
hiver, ils sont petits ou,
moyens. Ils coiffent sou-
vent d'arrière en avant ou
penché sur un côté. -*- Il
est très bien, certes, de
songer à sa garde-robe dès
qu'approche une saison
nouvelle. Tout cela ne se- '
rait pourtant parfait , mes-
dames, si vous aviez né-
gligé de vous préoccuper
de votre teint. N'hésitez
pas à confier votre visage
à une spécialiste qui saura
effacer ce que vents, soleil ,
eau de mer ou du lac n'au-
ront manqué d'y laisser, r*"
Fraîche et reposée, c'est
avec le sourire que vous
accueillerez alors les pluies
automnales et le froid de
l'hiver.

M.

("̂ sWnP cV6tcXLe modèle exclusif
vous est o f fer t  par

j l.TIl.Cawaz
SALON DE MODES

' .¦'. .£
Seyon 3 - Neuchatel - 1er étage

Tél. 5 28 15

Sacs de dame
élégants , pratiques

Couvertures écossaises
Grand choix

(Y '

•B.'YH vj

CUIBS X̂BT PEAU»

Hôpital 3 - NEUCHATEL

i

OUVERTURE
DE SAISON A^

?v.
Modèles de Paris

La maison
de la fourrure S.A.

(anc. G. Schrepfer S. A.)

14, rue de l'Hôpital - Neuchatel

Marg. Hugueiiin
Broderies

ANCIENNEMENT CONRAD

vous o f f r e  tous les
travaux de broderie.

et de tap isserie de sty le
que vous désirerez
exécuter cet hiver i

I Faubourg de l'Hôpital 5
; Tél. 5 21 91

Collection au complet
Choix superbe

pour tous les goûts !
Classique - Fantaisie

j*

™ Maîtrise fédérale

Ecluse 9
Tél . 5 51 36 NEUCHATEL

Hautes modes

Marie Muller
Beaux-Arts 13, rez-de-chaussée

NEUCHATEL

vous off re ses j o l i s
modèles d automne

Transformations

¦ \ -

LE MAROQUINIER A CRÉÉ POUR
VOUS, MESDAMES, LE SAC QUI
COMPLÉTERA GRA CIE USEMENT
VOTRE TOILE TTE D 'AUTOMNE

Biedermann
Maroquinier Neuchatel

Actuellement, MAGASIN AU PREMIER ÉTAGE

RETO UR DE PARIS

y^MODES lS

( hvjoH1̂ ^
\ NEUCHATEL
V-/ Hôpital 15 - Tél. 5 25 53

f3 rWJ.f
kléJh

/ DBo autaï c i f*

C P A O F U M E f M E

La femme de bon goût
choisit son manteau

CHEZ

MORITZ
FOURRURES

Au Tigre Royal
NEUCHATEL - Tél. 518 50

Toujours
• à l'avant-garde

de la mode

Coiffure Stahli
vis-à-vis de la poste

vous o f f r e , Mesdames , la
nouvelle technique pour
les dernières créations

parisienn es

De p lus gracieux
à contempler ? /

Un visage soigné !
par

Edwika Haneschka
ESTHÉTICIENNE

INSTITUT DE BEAUTÉ
Concert 4 (entresol)

Tél. 519 51 NEUCHATEL

Mesdames...
pour vos bas

vos gants
vos foulards
votre lingerie

A la Belette
Seyon 12 SPYCHER & BOËX

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSillllllllllllllllllllllllllSSS SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS lil̂ Ŝ

A l'institut spécialisé autorisé

iQDuWii-
En exclusivité...

les dernières nouveautés pour vos
soins d'esthétique afin de mainte-

nir ou d'améliorer votre ligne.
Tous massages. Bains - Douches

Sauna (collective et privée)
Soins du buste et de beauté
Epilation définitive garantie

Louis-Pavre 2 Tél. 5 25 50

.JE Mesdames,

\ Pour votre élégance !

Eres-Corsets
Mme L. ROBATEL

CORSETIÈRE SPÉCIALISTE

Chavannes 3 Tél. 5 50 30
NEUCHATEL



La semaine financière
• Depu is quelques semaines, des ru-
meurs d'une nouvelle dévaluation de la
livre sterling circulent dans les milieux
fin anciers des Etats-Vaiis notammen t,
semant le spectre d'une réédition de dé-
crochages monétaires par ricochet. Or
t'annonce d' un reinouvellement du par-
lement britannique le 25 octobre pro-
chain nous donne l'assurance que le
gouvernement travailliste évitera de
pren dre d'ici là de telles mesures dcmt
les ef fe t s  lui seraient éminemment né-
fas tes.

Ap rès avoir été adopté à la quasi una-
nimité de nos deux Chambres fédérales ,
l'accord américano-suisse visant à éviter
la double imposition des revenus vient
d'être ratifiée par le Sénat américain.
Cette convention prévoit , pour les re-
venus, un impôt à la source de 15 % au
maximum, avec ef fet  rétroactif au 1er
janv ier de cette année pour autan t que
les instruments de ratification soient
échangés avant le 1er octobre , ce qui
sera vraisemblablement le cas.

Nos marchés suisses se caractérisent
par une grande stabilité , troublée seu-
lement par la hausse de quelques titres
parmi lesquels il fau t  citer deux va-
leurs d' assurance : Zurich-Accidents et
Réassurances ainsi que quel ques trusts
dont Interhandel et Elektrowatt. D' une
manière générale , les titres intéressés à
l'Allemagne bénéfician t d' un sensible
regain d'intérêt dû aux perspectiv es d' un
traité de paix entre ce pay s et les puis-
sances occidentales.

La bourse de New-York est encore
animée mais les cours ont tendance à
se stabiliser sauf quelques valeurs de
premier ordre dont la demande reste
toujours supérieure à l'offre.

Aux billets, nouvel accès de faiblesse
du franc français.

E. D. B.

CARNET DU JOUR
Samedi j

CINÉMAS
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Mademoiselle

Josette ma femme.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. I* roi dea

camelots.
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Printemps

d'amour.
Rex : 17 h. 15 et 20 h. 30. La mousson.

15 h. Les vautours de la Jungle. ,
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le portrait de '-

Jennle.
Dimanche

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Mademoisell»
Jcsette ma femme.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Le roi dea
camelots.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Printemps
d'amour.

R«f : 17 h. 15 et 20 h. 30. La mousson.
15 h. Les vautours de la jungle.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le portrait de
Jennle.

Enthousiasme en Italie
ROME, 21 (Reuter). — La plupart

des journaux italiens ont accueilli avec
enthousiasme la déclaration d'Ottawa
sur l'égalité de droit de toutes les puis-
sances du pacte de l'Atlantique ot con-
sidèrent que c'est une grande victoire
du président du Conseil M. de Gasperi
dans sa lutte pour la revision du traité
de paix italien. Ils approuvent égale-
ment la résolution du Consei l de l'At-
lantique tendant à renforcer la collabo-
ration 'économique et sociale et à main-
tenir la stabilité économique des Etats
membres, malgré les engagements plus
élevés relatifs aux armements.

La Turquie est satisf aite
ANKARA , 21 (Reuter). — L'admission

de la Grèce et de la Turquie au sein de
l'organisation du pacte de l 'Atlantique-
nord a été accueillie, dans les milieux
politiques turcs; avec une vive satis-
faction. Un membre de l'ctat-major gé-
néral turc a déclaré que de par son
appartenance « à la plus grande alliance
de l'histoire », Ta Turquie se sentait

maintenant « pleinement en sécurité ».
La partici pation de la Turquie au Nato
contribuera à renforcer considérable-
ment la défense et la sécurité occiden-
tales.

Désormais, la Russie réfléchira à
deux fois avant de tenter une attaque
contre le Moyen-Orient et la Turquie.

L'accueil réservé dans le monde
à la déclaration d'Ottawa

L'assassin du facteur de Zurich
se trouve+il

en Pays de Vaud (?)
Notre correspondan t de Lausanne

nous écrit :
On se souvient sans doute encore

dans quelles circonstances (un coup de
revolver dans le dos) fut assassiné, le
7 février à Zurich le facteur de man-
dats Walter Schmucki , marié, père de
deux enfants. Le malheureux portait à
ce moment-là cinq cents francs dans sa
sacoche. La somme ne fut  pas retrou-
vée. L'argent était Lien le mobile du
crime.

En dépit de toutes les recherches, le
meurtrier n'a pu être retrouvé jusqu 'à
présent. Or, en juin dernier, la police de
sûreté vaudoise étai t appelée à procéder
à l'arrestation d'un récidiviste, le nom-
mé G. connu à Bex et dans la région
pour avoir pas mal de pacotilles sur la
conscience. Il y a plusieurs années de
ça, son jeune fils avait disparu sans
laisser de trace. Le père avait alors
prétendu que son enfan! avait été re-
eueilli par une famille italienne. Faute
de preuve, G. avait été relâché. Cepen-
dant , il y a quelque temps, la police
lui mit derechef la main au collet.
L'homme reconnut , alors, qu'il avait
enterré le garçonnet sur la tombe de
sa mère, près de Villeneuve.

Ses déclarations se révélaient exactes:
les enquêteurs retrouvèrent en effe t  les
restes de l'enfant.  Le père se défend ,
d'ailleurs, d'être le meurtrier de son
enfant. Cette affaire , qui à première
vue, n'a rien à voir avec celle de Zurich ,
amena néanmoins les enquêteurs à pro-
céder à diverses constatations, entre au-
tres, celle que G. correspond sur plus
d'un point au signalement d'une des
Ïiersonnes qui avaient été vues sur les
ieux du crime à Zurich.

Des faits troublants
Poussant plus avant ses investiga-

tions , la sûreté vaudoise fut  amenée à
enquêter a Lausanne chez un praticien
où le mystérieux G. allait se faire mas-
ser. Alors qu'il était venu l'avant-veille
et la veille encore, le jour du crime soit
le 7, l'agenda du médecin ne contient
aucun rendez-vous le concernant. On ne
retrouvera trace de son nom que dix
jours plus tard . La demoiselle de récep-
tion a donné à la police une description
qui correspond point par po int à l'as-
sassin de Zurich.

Cette affaire si troublante fait l'objet
d'une enquête des plus serrées et si elle
aboutit , la police vaudoise aura fait un
coup de maître.

L'Assemblée nationale
française adopte la loi

sur l'enseignement
PARIS, 21 (A.F.P.). — Le projet de

loi relatif aux bourses d'enseignement
et aux constructions scolaires a été
adopté en seconde lecture vendredi
mat in  à l'Assemblée nationale par
378 voix contre 236.
Le Conseil de la République

apporte des modifications
PARIS, 21 (A.F.P.). — Après avoir

siégé toute la nui t , le Conseil de la Ré-
publique a adopté, vendredi mat in , par
123 voix cpntre 119 l'ensemble de la
proposition de loi d'allocation scolaire.
Le texte adop té apporte de profondes
modifications à celui voté par l'Assem-
blée nationale, notamment dans les mo-
dalités d'attribution de l'allocation et
dans son mode de financement.

L'opération « beefsteak »
provoque en France
une hausse des prix

de la volaille et du poisson
PARIS, 21. — La raréfaction de la

viande à Paris, du fait que jeudi, par
exemple, 343 boucheries seulement
étaient ouvertes, a eu pour effet d'ac-
croître la demande en denrées de rem-
placement et notamment en poisson et en
volaille. Cet accroissement a provoqué
immédiatement une hausse sensible des
prix aux Halles.

C'est ainsi que le kilo de colin , qui
"était vendu 300 <fr: -françaisy-il y a une
semaine, coûtait 380 fr. Le prix du
merlan a quadrupl é et celui du maque-
reau a presque triplé.

Les prix des lap ins et des poulet s sont
également en hausse.

¦ •SMsaMMMsasaàksi 

La « Quinzaine gastronomique» biennoise
s'est ouverte hier

S'il est vrai quo Bienjn© est la « ville
de l'avenir », il est exact également
quo ceux qui s'intéressent à son diéve-
loppement ont dies initiatives qui mé-
ritent d'être citées en exemple. Nous
pensons notamment à cette « Quinzaine
gastronomique», organisée par notre
ancien confrère René Foll, directeur
do la Société de développement de
Bienne et des environs en collabora-
tion avec l'Association dos maîtres
bouchers, l'Association des maîtres
boulangers et confiseurs, le cercle des
chefs et l'Association des ctîj siniers,
l'Ecolo professionnelle dea cuisinier»,.
la Société des hôteliers et restaurét-v
tours, l'Association des laitiers, la Sor
ciétô do mycologie et les maisons de
vins de Bienne et dos rives de ce laot

La « Quinzaine gûstranotniqua» a
été ouverte vendredi matin par 'lô Sa-
lon culinaire où sont exposés avec au-
tant de goût que de finesse, le» meil-
leurs plats — merveilles do la cuisine
française — que peuvent offrir les
resta u ra n ts biennois. Les bouchers «t
les charcutiers, pour leur part, ont un
stand qui attirera sans doute les mé-
nagères. Los plus beaux et les plus
variés morceaux de viaudo sont pré-
sentés avec un tféel souci do bon goût.
Les- maîtres boulangers et les confi-
seurs so sont aussi surpassés dans l'art
de la présentation . Quant aux multi-
ples produits laitiers, ils attirent aussi
les visiteurs.

En bref , une exposition ' que toute
ménagère devrait voir.

Mais la « Quinzaine gastronomique »,

c'est autre chose encore. Pendant deux
semaines, eu effet , de nombreux hôtel«
et restaurants biennois serviront cha-
que jour des spécialités différantes,
c'est-à-dire des plats qui peuvent dif-
ficilement être réalisés à la maison.

Nul doute que cette « Quinzaine gas-
tronomique» — qui connut déjà l'an
dernier un très vif succès — so révè-
le à nouveau comme une manifesta-
tion touristique du plue grand intérêt.
L'effort qui a été fait à Bienne mérite
a coup sûr d'être relevé et, à notre
sens, une initiative do ce genre doit
avoir le plus largo écho dans le pays
puisqu'elle tend, en fin de compte, à
Honorer la gastronomie, art difficile
et 'compliqué s'il en est.

tsttvrv

Au cours d'un succulent déjeu-
ner à l'hôtel de la Gare où le chef
s'est montré digne des plus célèbres
maîtres queux, ou entendit plusieurs
discours, notamment de M. Marc Droz,
do Ohez-lo-Bart, président contrrnl de
l'Association suisse des amis du vin , cle
M. Quid o Millier , ancien maire de
Bienne , de M. Perret , rédacteur du
« Journal de Lausanne» édité par les
hôteliers de cette ville et do M. Biirki,
conseiller national , président do l'As-
sociation suisse d'Os maîtres bouchers,

Le matin, les visiteurs de la « Quin-
zaine gastronomiques » furent reçus à
l'hôtel Béllevue à Maoolin, où M. René
Fel l rappela brièvement les origines
de Bienne et montra comment cette
ville s'était développée ces cent derniè-
res années. Le salut de la municipa-
lité fut  apporté par M. Wyss, directeur
des travaux publics, cependant que M.
Gabriel souhaitait la bienvenue au
nom do la Société des hôteliers et res-
taurateurs, j .-p. p.

L'état du roi
George VI

est inquiétant
Le souverain devra subir

une opération
LONDRES, 22 (Reuter).  — On com-

muni quait vendredi soir au palais de
Buckingham que le roi George VI de-
vra subir une opération. Un bul letin si-
gné de sept médecins dit notamment
ceci : « L'état pulmonaire du roi est in-
quiétant. A la suite des modifications
structurelles mentionnées dans le der-
nier bulletin , nous avons conseillé à Sa
Majesté de se soumettre prochainement
à une intervention chirurgicale. Le roi
a accepté ce conseil. »

Un autre communiqué publié simul-
tanément annonce que .la princesse hé-
ritièr e Elisabeth et son mari, le duc
d'Edimbourg, ont renvoyé le voyage par
mer à destination du Canada et qui
avait été fixé à mardi prochain. Ils
espèrent partir plus tard par la voie
des airs et arriver le 2 octobre à Qué-
bec.

On présume que l'opération aura lieu
au palais de Buckingham. Seuls les mé-
decins connaissent le genre d'opération
qui sera pratiquée et dont les détails ne
peuvent pas être rendus publics avant
qu'elle ait eu lieu.

M. Grotewohl revient
à la charge

pour des élections libres
en Allemagne

BERLIN, 21 (A.F.P.). — Au cours de
la conférence de presse qu'il .a tenue
vendredi sur la proposition d'élections
générales dans toute l'Allemagne, M.
Otto Grotewohl a déclaré que son gou-
vernement était  prêt à examiner avec
soin des propositions garantissant la
liberté de ces élections.

D'autre part , il a assuré que le gou-
vernement de l'Allemagne orientale
étudierait une demande d'autorisation
du parti social-démocrate en zone so-
viéti que si celle-c i était présentée et que
« s'il n'y avait pas d'objections, cette
demande serait acceptée ».

«En  outre , a-t-il dit , nous sommes
prêts à examiner toute proposition pour
une loi électorale. Il n'y a pas, a-t-il
ajouté , d'exigences absolues de la part
du gouvernement de la Républi que dé-
mocratique, en vue de conversations
entre Allemands. »

L'étude des langues
réglementée

en Tchécoslovaquie
VIENNE, 21 (Reuter). — L'hebdoma-

daire du gouvernement de Prague « Hos-
podar » écrit qu'à l'avenir seul s les « ci-
toyens politiquement mûrs > seront au-
torisés à apprendre les «langues des
Etats capitalistes ».

Le gouvernement tchécoslovaque n'a
rien à reprocher , en revanche, aux ci-
toyens — même s'ils sont des ennemis
de classe — qui apprennent la langue
russe ou les langues des démocraties po-
pulaires. Même l'étude de la langue do
la « République démocratique alleman-
de» est désirable. Cependant , l'autori-
sation d'étudier des langues étrangères
ne sera accordée qu 'avec l'assentiment
du parti communiste.

Vingt-deux maisons détruites
par des explosions

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 21 (A.F.P.). - Des sé-

ries d'explosions provoquées par le gaz
ont détruit 22 maisons d'un des quar-
tiers de la périphérie do Rochester,
dans l'Etat de New-York. Plusieurs
personnes blessées ont été transportées
dans dos hôpitaux. On ignore encore
s'il y a dos morts.

Do nouvelles explosions se produi-
sent/ tandis que les pompiers et les
policiers commencent à intervenir.

s ŝ^ws^nifs—
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CONVOCATION DU

PERSONNEL
COMMUNAL

samedi 22 septembre 1951, à 14 h. 30
à la Paix

Ordre du jour : Traitements
Présence indispensable

Raisins — *
-— Fr. 1.— et 1.15 le kg.

Pruneaux ¦ — 
Fr. —.60 le kg.

ZIMMERMANN S. A. —

Les j oy euses vendanges

confiseur-chocolatier

Voyez sa vitrine

I BAR-D.MC.MCs |
¦ pi: L'ESCALE I

I i Ce soir et dimanche

j | Deux galas avec

I Inné Chapelle I
I I  La tragédienne de la chanson M

i 1 ovationnée dans les plus grandes H

! ' et le duo infatigable {
Ï DUCROUX ET BAUER i

H 11 est recommandé de réserver WS

Ce soir, à 20 h. 30

LE COUP DE JORAN
COMPLET

Prochains spectacles : mardi et jeudi
Location : Patttas tabacs et café du GriltU

A. 13. CL
Le cabaret où l'on se retrouve

Faubourg du Lac 27 Tél. 5 22 22

CHARLES JAQUET
joue e t ' vous  présente
la délicieuse danseuse

de l 'Opéra de Paris

M «a ês Hny
Pour quelques jours seulement,

le célèbre coup le de danse !

i Le dynamique duo de j azz
Busca et Calbo

nous entraîneront
dans un tourbillon infernal

Une ambiance à ne pas manquer

Ce soir , ouvert jusqu 'à 2 h.

La Fête des vendanges
commence

avant le coup de canon
Mardi déjà, comme

un « Boum ! » formidable,
éclatera . .

journal humoristique en vente dans
tous les kiosques au prix de 30 ct.

> 2̂ a«5iè\ Dimanche

1 sH wSlil 23 septembre

^^H^  ̂ A 15 h e u r e s

Aarau-Cantonal
Championnat ligue nationale

A 13 h. 15- -

Àarau-réserve -
Cantonal-réserve

Billets en vente d'avance chez Mme
Betty Fallet, cigares, Grand-Rue 1.

' -^———— —̂ '

TIP-TOP
TOUS présente cette quinzaine

la chansonnière montmartroise

Paulette Chardin
et le sympathique fanta isiste-animateur

FAITE EAZZAREEEI
et le fameux duo de jazz
MARCO ET BOB

Prolongation d'ouverture autorisée

Beau-Rivage
Ce soir DANSE

avec l'orchestre Walo Gertsch
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche après-midi : CONCERT
Dimanche soir : DANSE

^PT!UÔ2«I2ÎI09 s.uMill.uirwu!*

Spécialités :
Bisques d'écrevlssea - Râble de lièvre

Scampls à l'Indienne ^̂ Nj/Jnrj«ps>8S WÊUQ/TJ^ 3̂L*̂^̂ •«««yjJHjl » 'i ¦ ", :.rjly ŝ*^^
-̂ •««¦« «¦iBl̂ l̂̂ »—"

Journée d'entraide féminine
Aujourd'hui, tous les gens

de cœur
porteront

la marguerite de la solidarité
vendue au profit de l'aide familiale

Cours de secrétariat
Début du trimestre d'automne

Lundi 24 septembre
Ecole Bénédict, Terreaux 7.

FRIBOURG, 22. — Vendredi soir, un
jeune enfant, Germain Fasquier, âgé
de 5 ans, domicilié A Corpataux, qui
descendait de l'autobus à la halte de
la Tuffière, sur la route Frfbourg-
Bulle, a été happé par une auto fran-
çaise qui venait en sens inverse et tué
sur le coup.

Un prêtre suisse arrêté en
Chine. — FRIBOURG, 21. On annonce
l'arrestation à Kaching, dans la provin-
ce du Chekiang, d'un prêtre suisse, le
R. P. Victor Berset , d'Orsonnens, Fri-
bourg, âgé de 30 ans, religieux de Saint-
Vincent de Paul , attaché à l'hôpital du
Sacré-Coeur, à Kaching.

Pas de crime sY XiUgano. —
LUGANO, 21. La nouvelle diffusée par
la « Libéra Stampa » selon laquelle un
meurtre avait été commis dans la nuit
de dimanch e à Besso-Lugano, est dénuée
de tout fondement.

La jeune Italienne, trouvée morte*,
dans sa chambre par une voisine, a suc-
combé à une hémorragie cérébrale. Elle
ne portait aucune Blessure. La mont est
survenue à la suite d'une maladie qui
traînait  depuis longtemps. Tout crime
est donc exclu.
le parti socialiste genevois

revendique un siège au Con-
seil des Etats. — GENEVE, 21. Le
parti socialiste genevois a décidé de re-
vendiquer l'un des deux sièges du can-
ton au Conseil des Etats. Il présente à
cet effet la candidature de M. Raymond
Nicolet , avocat.

i

* Vendredi vers midi, le président de la
Confédération, A4, de Steiger, assisté -de
M. Max Petltpierre, chef du département '
politique fédéral , a reçu M. José Ruiz de
Arana y Bauer, pour la remise de ses let-
tres de créance comme envoyé extraordi-
naire et ministre plénipotentiaire d'Espa-
gne en Suisse.

Un enfant tué par une auto
à Fribourg

Sept morts
dans un accident

d'aviation à Terre-Neuve
13URBANKS (Terre-Neuve), 21 (Reu-

ter). — En atterrissant à l'aérodrome de
South-Pond, l'appareil d'une compagnie
minière a capoté. Les sept occupants ont
péri.

Parmi les victimes se trouvait M. Mac
Lean, géologue en chef de la compagnie.
Il effectuait un voyage d'inspection pour
découvrir de nouveaux gisements près de
South-Pond. I '.' "

Fin de semaine au Conseil national

LA VIE NATIONALE
LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

Notre correspondan t de Berne nous
écrit :

Vendredi matin , le Conseil national
approuve sans opposition le projet d'ar-
rêté qui règle les cours d'instruction, les
cours de cadres et les cours de répéti-
tion des 33,000 hommes des services
complémentaires qu'on appellera , en
1952, à faire 240,000 jours de service.
Les rapporteurs , MM. Schwcndener,
Saint-Gall , et Germanier, Valais, mon-
trent l 'importance de cette instruction
destinée a préparer il leur tâch e ces mo-
destes auxiliaires de l'armée combat-
tante.

M. Perret , socialiste neuchàtelois, au-
rait voulu que l'on introduisît , dans ce
texte , une disposition précisant que ces
différents cours pourraient être réduits ,
voire supprimés, si la situation inter-
nationale s'améliorait. On lui répond
que l'instruction des troupes ne peut
dépendre des fluctuations de la politi-
que. Toutefois le département militai-
re ne convoquera pas les « complémen-
taires » sans nécessité.
Pour une révision de la loi

sur la chasse

Un député vaudois, M. Ootticr ,
aborde un sujet un peu plus important ,
qu 'il traite en dix minutes. Par un
« postulat », H demande au Conseil fé-
déral d'examiner s'il ne serait pas pos-
sible d'introdui re le système de la pro-
priété par étage. Il relève qu'aujour-
d'hui, à moins d'être un grand capi-
taliste, l'individu peut de moins en
moins acquérir à lui seul la propriété
d'un immeuble. La propriété immobi-
lière, parce qu 'elle exige des fonds con-
sidérables, devient de plus en plus
anonyme. Ce sont de puissantes socié-
tés, de véritables trusts, qui achètent
ou font construire les vastes bâtiments
locatifs dans les villes. Et cela est con-
traire à la structure sociale de notre
pays. En particulier, il faudrait don-
ner au petit commerçant, à l'artisan,
la possibilté de devenir propriétaire
des locaux où il travaille. Il s'en
trouve bien souvent empêché parce
qu'il ne dispose pas dos capitaux in-
dispensables de l'immeuble entier. Le
système do la porpriété par étage — la
propriété « horizontale» substituée à
la propriété « verticale » — lui en don-
nerait le moyen.

Le Conseil national perd ensuite plus
d'une heure à entendre M. Millier, dé-
puté bernois, développer interminable-
ment un « postulat» invitant le Con-
seil fédéral à reviser la loi sur la
chasse, afin de mieux protéger le gibier
et de lutter plus efficacement contre le
danger d'épizooties. Il paraît que ce
« postulat » doit contribuer à relever le
« sens moral » des chasseurs et du peu-
ple tout entier.

M. Etter a préparé une réponse dé-
taillée qui en dit long sur lés loisirs
dont il dispose à la tète de son départe-
ment.

Personne ne songe à combattre les
propositions de l'honorable M. Millier
qui regagne sa place, parmi ses collè-
gues accablés d'ennuis , aussi fier que
s'il avait abattu le sanglier d'Ery-
manthe.

M. do Steiger, chef du département
de justice et police, répond quo, sans
modifier les principes, actuels du droit
civil qui exclut la propriété par étage,
il est possible do trouver une solution
qui réponde aux nécessités signalées
par M. Cottler, en combinant la copro-
priété avec les servitudes personnelles
lors de l'inscription au registre fon-
cier. Dans ce sens, il accepte le « pos-
tulat ».

On entend encore, en fin de matinée,
M. Philippe Schmid , de Zurich, inter-
peller le Conseil fédéral sur les mesures
qu'il entend prendre pour parer aux.
effets du renchérissement.

M. Rubattol répondra lundi soir, en
même temps qu'à une interpellation
Herzog sur le même sujet, développée
en juin dernier déjà.

G. P.

un aimaoïe lecteur, qui se trou-
vait vendredi après-midi à Brique
nous donne les renseignements sui-
vants sur un incendie qui a ravaqê
la toiture et les combles de l 'hôtel
de la Couronne et Poste, à Brigue,
bien connu des touristes:

Vendredi à 18 heures, les sirènes
alarmaient les pompiers do Brigue , le
feu s'étant déclaré dans une chambre
du quatrième étage de l 'hôtel de la Cou-
ronne et Poste. Quatre minutes  plus
tard , les premiers secours étaient  sur
place , cependant que les pompiers de
Naters, avec la moto-pompe, et de Glis
étaient alertés. Une dizaine de lances
furent misés en action. Après une heure
et vingt minutes  d'efforts ,  tou t  danger
était  écarté, mais les dégâts sont d' ores
et déjà estimés à quelque quatre-vingt
mille francs.

Le mobilier des 4me et 5me étages est
resté dans les flammes. En revanch e,
celui des étages inférieurs a pu être sau-
vé en partie. Il fut  évacué au moyen de
camions militaires. Les oeuvres d'art de
la chapelle attenante à l'hôtel ont été
mises en lieu sûr également.

Un incendie ravage
les combles d'un hôtel

de Brigue

Galerie Léopold-Robert
NEUCHATEL

Exposition rétrospective
Edmond Bovet

(1874 - 1949)

Eric du Bois de Dunilac
PEINTURES

Du 23 septembre au 7 octobre
Tous les .jours de 10 à 12 heures

et àe- U-à 18-heurea

ACTIONS 80 sept. 21 sept.
Banque Nationale . . 775.— d 775.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 715.— d 715.— d
La Neuchâteloise as. g. 1000.— 990. 
Câbles élec. Cortaillod 6800.— d 7000 d
Ed. Dubied & Cie . . 1210.— d 1212.— d
Ciment Portland . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchatel . 500.— d 500. 
Suchard Holding S.A. 420.— d 420.— d
Etabllssem. Ferrenoud 525.— d 525. d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^4 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3W 1938 101.— d 101. d
Etat Neuchât. 3V4 1942 102.50 d 102̂ 50
Com. Neuch. 3V4 1937 100.50 d 100.50 d
Com.Neuch. 314 1947 101.25 d 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . .  31/4, 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.75 d 99.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1M %

Bourse de Neuchatel
(Extrait de la cote officielle )

DERNIèRES DéPêCHES

A GENÈVE, le Conseil économique
et social de l'Ô.N.U. a terminé hier les
travaux do sa trcizèmc session.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
M. Schumacher, chef de l'opposition
socialiste, s'est opposé hier au plan
S c h u m a n  favorable à une politique
étrangère européenne.

La conférence du Mouvement euro-
péen s'est ouver te à Hambourg pour
examiner les relations de l'Allemagne
avec les nays de l'Europe occidentale.
' Au BRÉSIL, on signale des troubles
dans l'Etat de Mnranliao. Les manifes-
tants demandent la démission du gou-
verneur Eugenlo Barros, qui a pris
son poste 11 y a quelques jours.

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 20 sept, 21 sept.

3 W M .Fédéral 1941 . 101.60% 101.60 d
314 % Féd. 1946, avril 102.70% 102.60
3 V. Fédéral 1949 . . 100.35% 100.35
3 % C J1 P. 1903, diH. . 103.40 d 102.75
3% C.F.F. 1938 . . , 100.25 100.25 d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1060.— 1056.—
Société Banque Suisse 845.— 847.—
Crédit Suisse . . . 862.- 864.-
Electro Watt . . . .  812.— 811.—
Motor- Co'jumbus . . 494.— 492.—
S.A.E. G., série I . . 45^ 43 y ,  d
Italo-Suisse, priv. . . 82.— d 82.— d
Réassurances, Zurich . 6260.— 6245.—
Wlnterthour Accidenta 4825.— d 4860.—
Zurich Accidents . . 8176.— 8125,— d
Aar et Tessin . . . 1195.— 1195.—
Baurer 1005.— 1002.—
Aluminium . . . .  2308.— 2315.—
Bally 77S.— 782.—
Brown BOVerl . . . 1176.— 1172.—
Flécher 1115.— 1123.—
Lonza 910.— 917.—
Nestlé Allmentana . . 1690.— 1693 —
Sulzer . . . . . .  2075.— 2086.—
Baltimore . . . . . 89.— 91 y.
Penasylvania . . . .  82 % 83 H
Italo-Argenttna . . . 28.— 26.—
Royal DUtch Cy . . . 255  ̂ 266.—
Sodec 27 % ' 27 ^Standard Oil . . . . 296.- 297.-
Du Pont de Nemours . 434 y ,  434.—
General Electric . . 276.— 273. —
General Motors . . . 225.- 205.-
Internatlonal' Nickel . 172.— 172.—
Kennecott . . . . 371 yQ 375.—
Montgomery Ward . . 329.— 328— ,
National Distillers . . 152.— 150.—
Allumettes B. . . . 39 % 39 %
D. States Steel . . . 192.- 192.-

BAI.E
ACTIONS

Ciba 2884.— 2892 —
Schappe . . . .  1075.— 1070.—
Sandoz 4750.- 4740 -
Gelgy, nom 2510.— 2500.- d
Hoffmann - La Eoche

(bon de Jce) . . . 5450.- 5440.-

IsAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 7.75.- 772.50
Crédit F. Vaudois . . 770.— 765.— d
Romande d'Electricité 432 % 430.- d
Càbterles Oossonay . 3060 — 2580.- ex
Chaux et Ciments . . 910.- d 910.- d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 123 % 123.-
Aramayo . . . . ~". 26 y ,  26%
Chartered 37 Jj 37.- d
Gardy . . . .  208.- d 2C6.— d
Physique, porteur . . 292.- 2??,--
Sécheron, porteur . . 600.— ||!S,—
B. K. F. . . . . . 236.- 236.-

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 21 septembre 1951

Acheteur Vendeur
Pranca français . . .  1-os }•*!
Dollars . . . . . .  4.33 4.36
Livres sterling . . . 10.55 10.85
Francs belges . . . 8.05 8.30
F.ortas hollandais . . 104.— 107-~,.
Ures Italiennes . . . —.64 — *67 %
Allemagne 83.— 86.—
Autriche 13.50 14.10
Espagne 850 9.35

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Bulletin de bourse



Un postulat
de M. Paul Rosset

au Conseil national
Au Conseil national , M. Rosset, dé-

puté neuchàtelois, a déposé do « postu-
lat » suivant :

La Société suisse des routes d'auto-
mobiles a établi un projet de grande
artère _ tendant de Bettlach (Soleurc)
à la rive sud du lac tic Neuchatel de
telle sorte que toutes les localités se
trouvant sur la route du pied du Jura,
de Granges à Yvcrdon , en particulier
Bienne et Neuchatel , ne seraient pas
touchées par cette voie de communi-
cation ct seraient ainsi en dehors de
la grande circulation . Les communes
et les populations de ces localités en
sont vivement émues, les effets de ce
déplacement des routes naturelles de-
vant être déplorables pour le com-
merce ot le tourisme des régions me-
nacées.

Le Conseil fédéral est prié de veiller
à ce que la Confédération n'accorde
aucun appui à un projet qui ne tien-
drait pas compte comme il convient
des intérêts légitimes dos localités du
pied du Jura .

Ce « postulat » est signé par douze
députés, dont trois représentants de
la ville do Bienne.

Contre le projet de route
par la rive sud du lac

L@s deux chaussées bétonnées de la route Neuchûtel-Monruz
seront terminées pour la Fête des vendanges
Les pistes cyclables, le trottoir ainsi que le raccordement avec l'ancienne route à Monruz

seront exécutés pendant la fin de l'automne
t. ;

Cela ressemble à un miracle.
Commencé le 24 août, le bétonnage
de la route Neuchatel - Saint-Biaise,
entre le port de la Maladière et Mon-
ruz , sera terminé pour la Fête des
vendanges. Tout au moins les deux
chaussées de 4 m. 50 de largeur
chacune seront-elles ouvertes au
trafic pendant le prochain week-end
pour être de nouveau barrées jus-
qu 'à l'achèvement comp let des tra-
vaux ; ce oui nous amènera environ
au 15 ou 20 novembre.

Une des deux pistes est déjà ache-
vée. La seconde at te int  les abords
de la propriété Châtelain , soit à quel-
que 300 mètr*es du « terminus ».

Une c inquan ta ine  d'ouvriers ac
complisscnt avec une diligence qui
n'exclut pas les soins les plus atten-
tifs le grand labeur qui consiste à
recouvrir d'une couche de 18 centi-
mètres de béton une surface dont
la longueur est exactement de 1253

Le bétonnage de la seconde piste avait dépassé, jeudi , l'endroit où s'est
produit récemment l'affaissement de la route du haut.

mètres et la largeur totale de 12 mè-
tres 50. Les chaussées, de 4 m. 50,
sont constituées par des dalles ne
dépassant pas 30 m2 chacune. (Les
premières autostrades construites en
Italie ne comportaient pas de cou-
pures. Elles n'ont pas tardé à être
très gravement endommagées par les
effets de la dilatation.)

Chaque jour donc, depuis un
mois, 600 mètres carrés sont re-
couverts de béton. Cela représente
une distance quotidienne de 140 mè-
tres environ , nécessitant 110 mètres
cubes de béton , dans lequel on n 'in-
corpore pas moins de 30 tonnes de
ciment par jour. . . 

La fabrication a lieu au sud de
Bellerive, où les dif férentes  compo-
santes granulométri ques et le ciment
sont rangés dans de vastes casiers.
Une bétonneuse géante mélange sans
in te r rup t ion  le gravier , le sable , le
ciment et l'eau. Un camion fait  con-

La machine , montée sur rails , qui permet de « vibrer » et d'ap lanir
une surface de béton de 600 m- par j our.

tinuellement la navette entre ce la-
boratoire et le point mouvant du
chantier où sont en action les ou-
vriers qui étendent la pâte sur le
tap is minutieusement cylindre et qui
manœuvrent la machine à vibrer le
béton.

Sur le tronçon qui sera bétonné
ces trois derniers jours , on augmen-
tera le dosage en ciment pour assu-
rer à la route, qu'on devra laisser
durcir un peu moins longtemps en
cet endroit, une qualité égale de
bout en bout.

Dès la fin de la Fête des vendan-
ges, les travaux reprendront. Il s'agi-
ra de bétonner les pistes cyclables
au sud , puis au nord ; d'aménager la
bordure qui séparera , côté lac , la
chaussée du trottoir , de faire  ce trot-
toir, puis de procéder à l'embellis-
sement des abords, de raccorder la

nouvelle route avec les propriétés qui
la bordent.

II s'agira aussi de raccorder le
tronçon bétonné avec l'ancienne rou-
te , à Monruz , à travers la propriété
Perret. Car pour l'instant, on abor-
dera l'« autostrade » par un petit
raidillon bien peu engageant à l'est
du Foyer de la Favag. Ce ne sera
donc pas une somptueuse inaugura-
tion qui aura lieu samedi prochain.
Mais l'essentiel de la première étape
est terminé. La nouvelle route sera
carrossable dès le 30 septembre, com-
me on l'avait promis, et les usagers
pourront s'en assurer.

Ils accepteront bien volontiers,
ensuite , de patienter encore quelques
semaines avant de prendre posses-
sion défini t ivement  de ce magnifi-
que ouvrage.de génie civil.

A. B.

Au début de l'été, certains kiosques ,
qui jouissaient de l'autorisat ion de res-
ter ouverts jusqu 'à 20 heures , à condi-
tion de ne vendre ni cigarettes, ni cho-
colat, ni bonbons , ont décidé de fermer
à 19 heures déjà , af in  de ne pas paraître
ridicules aux yeux des touristes qui ne
pouvaient rien acheter d'autre que des
journaux quotidiens.

Cette fermeture anticipée des kios-
3ues avait  provoqué pas mal de remous

ans l'opinion publique et nous nous
en étions fait  l'écho dans une enquête
publiée le 9 août.

Dans l ' intention de concilier les inté-
rêts de chacun , la direction de police a
décidé d'autoriser les kiosques à rester
ouverts jusqu 'à 20 ht 30 et de leur ac-
corder le droit de vendre du tabac. Mais
avant de signifier cette mesure aux in-
téressés, l'autori té  communale en a fai t
part à l 'Union des négociants en ciga-
res en lui rappelant que la loi sur la
fermeture des magasins donne le droit
à une majorité dés deux tiers d'un sec-
teur du commerce de demander une dé-
rogation de deux heures par rapport à
la règle.

Après avoir consulté ses membres, le
comité de cette association profession-
nelle a préparé une requête demandant
la possibilité pour les magasins " de ta-
bac de rester ouverts ju squ'à 20 h. 30,
ainsi que le dimanche à certaines heu-
res. Tous les marchands de tabac de
Neuchatel ont donné leur signature ,
étant entendu qu 'ils n'auront pas l'obli-
gation de laisser leur magasin ouvert
plus tard cnie 19 heures.

Simp lement , le comité recommande à
ses membres d'user assez largement de
la faculté  qui leur sera fai te pendant la
saison touristique et lors des fêtes prin-
cipales.

Un enfant l'échappe belle
Hier , à 11 heures, un garçonnet s'est

lancé subitement sur la chaussée au bas
de la rue de l'Ecluse. Comme l'enfant
avait été masqué par une camionnette
à l'arrêt , il aurait pu être écrasé si l'au-
tomobiliste, qui descendait à ce mo-
ment précis, n'avait pas roulé à si fai-
ble allure qu 'il put stopper sur place.
Il u'est pas certain que l'avant de sa
machine ait frôlé l'enfant.  C'est plus
probablement en glissant que l'enfant
est tombé et s'est légèrement blessé à
la cuisse gauche et au front.

Auto contre moto
Hier à 19 h. 05, à l'avenue du Pre-

mier-Mars, une auto qui bifurquait
pour prendre la rue de l'Orangerie est
entrée en collision avec une moto arri-
vant en sens inverse. Le choc fut  vio-
lent;  le motocycliste et sa fiancée' qui
avait pris place sur le siège arrière ont
été blessés, mais peu grièvement, le
premier au visage et aux jambes, la se-
conde ' au visage.

Les dégâts aux deux véhicules sont
importants.

ta Rotonde devient le Casino
Naguère , le Conseil général avait voté

un crédit de 60,000 fr. pour une premiè-
re étape de la réfection bien nécessaire
de la Rotonde. On a pu se rendre
compte hier de la manière dont cette
somme avait été employée. L'ancien
salon rouge a été aménagé en une salle
toute moderne et les cuisines ont été
restaurées. M. Bingeli , le nouveau te-
nancier , de l'établissement , faisait  hier
les honneurs de cette nouvelle salle, en
présence d'un certain nombre d'invités
parmi lesquels MM. Paul Dupuis et
Jean Liniger , conseillers communaux.
La Rotonde s'appellera désormais Le
Casino. Une seconde étape est prévue
portant , dans la grande salle, sur la res-
tauration de la scène et de l'équipe-
ment électri que , restaurat ion souhaitée
depuis longtemps par les sociétés de la
ville.

Les marchands de cigarettes
et les kiosques pourront
vendre jusqu'à 20 h. 30

Un gros incendie ravage
l'ancien hôtel Henchoz à Travers

Notre correspondant de Travers
nous téléphone :

Hier soir vers 21 h . 30, la cornette
d'alarme appelait les premiers se-
cours : de la fumée sortait du toit du
gros immeuble situé près de l'hôtel de
l'Ours, a n c i e n n e m e n t  l'hôtel Henchoz.
Un logement de cette maison est inoc-
cupé, les autres sont habités par la
famille _ Hirt, qui tient un magasin
d'épicerie et de mercerie au rez-de-
chaussée, par la famille Gerber et, au
deuxième, par M. Lucien Frasse, com-
mis greffier au tribunal.

La première lance d'incendio était
à peine dirigée dans une des chambres
du deuxième étago que les flammes
sortaient menaçantes du toit. Le fou
devait couver depuis un certain temps.

^L'incendie ne pouvant être maîtrisé,
le tocsin appela à 22 h. 15 tous les pom-
piers;

• On commença à évacuer les immeu-
bles , et notamment les marchandises
entreposées dans l'épicerie. La chaleur
était telle qu 'il fallut protège? la mai-

MMb voisine en arrosant son- toit. De-
van t les progrès du feu, des secours

furent demandés à Couvet et à Nolrai-
gue. Les motopompes furen t mises en
action , l'une d'entre elles prenant l'eau
dans le lit de l'Arcuse. Trois jets ar-
rosèrent copieusement le foyer.

La foule était dense, venue même
des villages voisins où la nouvelle se
répandit comme une traînée de pou-
dre.

A 1 heure du matin, le feu qu'on pen-
sait avoir maîtrisé reprenait de plus
belle dans l'une des ailes de l'immeu-
ble. A ce moment-lài on porfvait cons-
tater que le toit et les combles avaient
déjà, été ravagés. , Quan t au deuxième
étage, 11 paraissait gravement endom-
magé.

Le juge d'instruction Bolle, de Neu-
chatel, était sur les lieux, do même
que des agents de la police cantonale.
L'enquête n'a pas encore établi les cau-
ses du sinistre.

L'Immeuble incendié est ancien.
D'importantes quantités de combusti-
ble se trouvaient daifs les combles.

Il y a de nombreuses années qu'un
incendie d'une telle importance ne
s'était pas produit à Travers.

CRESSIER
Jugement

du Tribunal fédéral dans
l'affaire de la participation
communale il la construction

d'une maison paysanne
En vertu d'une disposition de la' loi

neuchâteloise concernant la participa-
tion financière du canton et des commu-
nes à la construction de maisons paysan-
nes , le canton et la commune intéressés
y participent à'parts  égales. En consé-
quence , le Conseil d'Etat neuchàtelois
mit à la charge de la commune de Cres-
sier la moitié d'une participation , à sa-
voir 20,000 fr. en chiffre rond.

Plusieurs citoyens exercèrent le droit
de référendum contre cette dépense com-
munale et demandèrent qu'elle fut sou-
mise à la votation populaire. Le Con-
seil d'Etat décida qu'une telle votation ne
pouvait pas avoir lieu par le motif que
l'obligation de supporter une part de
l'aide financière était déjà établie par la
loi.

Le Tribunal fédéral saisi d'un recours
de droit public a partagé la manière de
voir de l'autorité cantonale et a débouté
les recourants. . .•

COHCELLES-
COBMONDBËCHE

Des maraudeurs de fruits
et de légumes

Un des vignerons du village a attrapé
sur le fait trois garnements de notre
collège qui se servaient de raisins dans
une vigne au nord de Cormondrèche et
qui rejetaient ceux qu'ils ne trouvaient
pas à leur goût.

On signale d'autre part des chiparda-
ges de légumes dans les plantages soi-
gneusement cultivés par de conscien-
cieux amateurs, dont le désappointe-
ment est facile à comprendre.

AUVERNIER
Concert public

(c) Notre société de musique, l'« Avenir »,
nous a offert jeudi soir un concert au
cours duquel elle a joué plusieurs mor-
ceaux de son répertoire. 0e la gare au
bas du village, il n 'y eut pas moins de
huit arrêts , de façon que tous les quar-
tiers du village bénéficient de ce concert
imprévu.

VICIMOBLE

LA CHAUX-DE-FONDS
Lia fête de la jeunesse

définitivement supprimée
(c) Nous apprenons que la fête de la

¦ jeunesse qui devait avoir lieu l'après-
midi du samedi 14 juillet , puis le 1er
septembre et enfin le 22 septembre, a
été définitivement supprimée. Le co-
mité d'organisation s'est rendu compte
que ces renvois successifs avaient fini
par enlever tout enthousiasme aussi
bien aux élèves des écoles qu'au corps
enseignant.

Le comité d'orga nisation envisage,
pour l'avenir, de prévoir un program-
me qui puisse se dérouler le jour de
la fête de la jeunesse quel que soit le
temps.

Un cycliste blessé
(c) Vendredi , à 9 heures, un accident
de la circulation s'est produit devant
l'immeuble No 27 de . la rue Léopold-
Robert , entre une automobile bernoise
et un cycliste habitant le Locle,. qui
est venu se jeter contre la portière de
la voiture, au moment où son conduc-
teur s'apprêtait à on sortir. Le choe fut
très violent.

Le blessé fut conduit sans connais-
sance au poste de police où, malgré
les soins d'un médecin, il ne revint pas
à lui. Son état a nécessité son trans-
fort a l'hôpital'.

LA BRÉVINE
Première gelée

(c) L'automne a marqu é son entrée de
façon biçn nette ; vendredi, par une
forte gelée blanche.

Ce froid précoce marque la fin de la
cueillette des champignons ; celle desj
mûres qui s'annonçait bien , est grande-
ment compromise.

AUX MONTAGNES

. • . . .' .. ' .
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La mairie de la Côte
On appelait autrefois Ma irie de la

Côte , la juridiction des villages de
Corcelles, Cormondrèche, Auvern ier
et Peseux. Dans un préc ieux manus-
crit commencé en 1660 par le ju sti-
cier et notaire Huguenin, du Locle,
on peut lire cette description amu-
sante concernant la Mairie en ques-
tion :

Cette Mayrie est située au midy de
celle de Neuchatel , entre la Seigneu-
rie de Collombier, la Mayrie de Ro-
chefort et celle de Valengin. Elle est
composée des villages d'Auvernier,
de Cormondrèche, de Peseux et de
Corcelles. Auvernier qui est sur le
bord du Lac, bien bâti et très plaisant
a de belles Boutiques , dont plusieurs
de ses habitants font de très bons
profit à prendre quantité de poisson,
et particulièrement de petites per-
ches (ou porte de ces poissons salés,
jusqu 'à Strasbourg et autres villes
sur le Rhin) .  Et ces quatre villages
sont bordez de beaux vignobles et
bâtit  comme de petites villes, où il y
a des maisons aussi belles que des
châteaux, particulièrement à Peseux
et aussy à Auvernier.

Il y a dans tous les quatre villages,
des gens bienfaits, des personnes
d'esprit et d'Estude et de bon sens et
fort commodes.

Si le ju sticier et notaire Huguenin
revenait aujourd'hui il ne retranche-
rait sans doute rien à ses apprécia-
tions. NEMO.

Une réunion professionnelle
Aujourd'hui et demain , 170 fonction-

naires techniques de l'administration
des P.T.T. sont réunis dans notre ré-
gion. Ils auront leur assemblée géné-
rale à Neuchatel , en présence de M.
Mœckli, directeur de la division des
T.T. à Berne. Nos hôtes , à qui nous sou-
haitons une cordiale bienvenue dans no-
tre ville , se rendront notamment à Cor-
taillod et à Chasserai. '

LA VILLE

MERVELIER

Arrestation
d'une jeune incendiaire

L'enquête menée activement par
le juge d'instruction du district de Mou-
tier à la suite de l'incendie qui a détruit ,
cette semaine, deux maisons d'habitation
à Mervelier , dans le Va! Tcrbi , a abouti
à l'arrestation d'une jeune fille. Celle-ci ,
habitant la maison appartenant à la
commune, a avoué avoir mis le feu à un
tas de foin. Le sinistre, ainsi provoqué
dans l'une des maisons , se propagea à
celle qu 'habitait l'incendiaire.

La jeune fille est encore mineure.

JURA BERNOIS

Le froid
(c) Vendredi , au commencement de la
matinée , le thermomètre marquait zéro
degré.

FLEURIER
le nouveau directeur

de « La Concorde »
(c) Jeudi soir, la société de chant « La
Concorde » a nommé son nouveau di-
recteur en remplacement de M. Georges
Nicolet , de Neuchatel , démissionnaire.
Il s'agit de M. Robert Kubler , profes-
seur à Neuchatel , qui entre immédiate-
ment en fonctions.

j VAL-DE-TRAVERS

YVERDON
Une évasion

(c) Le jeune Max Leisinger, âgé de 19
ans, qui était détenu dans une chambre
forte à l'hôpital d'Yverdon , a pris la
fuite dans la nuit de mercredi à jeudi ,
en passant entre les barreaux de sa cel-
lule. Les recherches entreprises immé-
diatement pour le retrouver n'ont pas
encore abouti.

L'intéressé, qui était en traitement à
l'hôpital , avait tenté de mettre fin à
ses jours , lors de son arrestation par
la police d'Yvonand, à la suite d'un vol
de fusil.

C'est le même individu qui avait
cambriolé le restaurant de la Fiacre,
avec la rage que l'on sait , faisant pour
plus de 7000 francs de dégâts. Espérons
qu'il n'ira pas trop loin et que cette
fois une bonne cellu le de prison lui
fera comprendre qu'il y a des lois pour
protéger les honnêtes gens.

Arrestation
(c) La police locale a procédé à l'ar-
restation , dans un hôtel de la ville,
d'un ressortissant bernois qui était re-
cherché par les autorités fribourgeoi-
ses pour subir une peine de trois mois
d'emprisonnement infligée ' pour viola-
tion d'une obligation d'entretien.

MORAT
Au tribunal criminel

Le tribunal criminel de Morat a
condamné un employé de bureau âgé
de 26 ans à une année de prison avec
sursis et à tous les frais de la cause.
Alors -qu 'il travaillait tâans une mai-
son de commerce de Mora t, il réussit
à subtiliser à son patron une somme
dépassant 8000 frames; Il s'était acheté
une machine à écrire, une moto et
s'était constitué un carnet d'épargne
d'enviro n 1100 fr.

Grâce à l'appui de quelques parents,
il a pu désintéresser le plaignant , ce
qui a permis au tribunal de pronon-
cer une peine avec sursis.

RÉGIONS DES LACS

PAYERNE
Ii'ouverture de la chasse

(c) Dans le canton de Vaud , le grand
jour pour les Nemrods, était lundi
¦d ernieir , jou r de l'ouverture de la
chasse qui durera jusqu 'à fin octobre.
Une innovation a été apportée pour
la chasse au chevreuil . Auparavant ,
elle était limitée à six jours, cinq
môme pour les districts do Payerne
et d'Avenches. Maintenant, elle pour-
ra se poursuivre pendant un mois,
mais chaque chasseur n'a droit à
tuer que deux chevreuils adultes. En
même temps que son permis, le chas-
seur reçoit deux boutons d'oreille
don t il devra marquer ses victimes.
Gare au gendarme si ' le butin est trop
grand.

La situation est généralement bonne
pour le gibier à quatre pattes. Liè-
vres et chevreuils sont assez nom-
breux, on particulier sur les pontes
du Juin. Par contre, lo gibier à plu-
me se fait toujours plus rare d'an-
née en année.
¦——SgMSSSM—SMMUM—m. IStSSSlSMSSIMS iÉSSISSiMÉ »

VALLÉE DE LA BROYE
Observatoire de Neuchatel. — 21 sep-

tembre. Température : 12,2; min.: 6,0 ;
max.: 17.8. Baromètre: Moyenne: 724,7.
Vent dominant: Direction : sud-est; force:
faible Jusqu 'à 14 h. 15; est-nord-est en-
suite. Etat du ciel: clair.

I 

Niveau du lac, du 20 sept., à 7 h.: 429.28
Niveau du lac, du 21 sept., à 7 h. : 429.28

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Le beau temps continue; brouill ard ou
broulUard élevé en plaine le matin , faible

,blse. Hausse de la température en alti-
tude.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame Louis Dyens-
Dyens ct leurs enfants Jacqueline et Ro-
bert, à Boudry ;

Monsieur et Madame Charles Dyens-
Miiller et leurs enfants Jocelyne, Jean-
not , Charles-Henri et Roger, à Concise
à Corcelles et au Locle,

ainsi que les familles parentes au
Wurtemberg et en France,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Auguste DYENS
née GEIGER

leur chère et regrettée maman , grand-
maman, belle-mère, sœur, belle-sœur,
tante et cousine que Dieu a rappelée à
Lui , dans sa 80me année, le 21 septern-
tembre 1951.

Dieu qui est riche en miséricorde
à cause du grand amour dont U
nous a aimés, nous qui étions
morts par nos offenses, nous a ren-
dus à la vie avec Christ.

Eph. 2 : 4-5.
L'ensevelissement aura lieu lundi

24 septembre, à 13 h., à Boudry. Culte
pour la famille à 12 h. 30 au domicile
mortuaire, avenue du Collège 65.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
HBs^HHHBHH. ^

'Mademoiselle Marguerite Wcnker ,
ainsi que les familles parentes et

amies ,
ont là grande douleur de faire part

du décès ' de leur très chère sœur, pa-
rente et amie,

Mademoiselle Marie WENKER
que Dieu a reprise à Lui , dans sa SOme
année , après une longue maladie.

Neuchatel , le 21 septembre 1951.
(Sablons 9)

Heureux ceux qui procurent,
la paix, car ils seront appelés
enfants de Dieu.

L'incinération, sans suite, aura lieu
dimanche 23 septembre, à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu do lettre de faire part

Les membres de l'U.S.F.A.M., section
de Neuchatel , sont informés du décès de

Mademoiselle Marie WENKER
leur très dévoué membre fondateur et
membre d'honneur.

L'incinération , sans suite , aura lieu
dimanche 23 septembre 1951, à 13 heures.

Le comité.

Ses mains ont lâché la corbeille,
Ps. 81:7.

Mesdemoiselles Marguerite Piatti et
Mercedes Piatti , à Neuchatel ;

Madame Laure Wuilleumier, à Besan-
çon ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées en France, en Italie et en Suisse,

ont la doul eur de faire part du décès,
survenu subitement, dans sa 84me année,
de

Madame veuve Laure PIATTI
née WUILLEUMIER

Nos voles ne sont pas ses voles.
L'enterrement, sans suite, aura lieu sa-

medi 22 septembre, à 13 heures.
Culte au domicile, à 12' h. 30, avenue

du Premier-Mars 4.

IN MEMORIAM

Michel VASSAUX
11 mai 1911 - 23 septembre 1949

23 septembre 1951
Déjà deux ans que tu nous as
quittés, sur cette terre il est
bien difficile de lier pour nous

' le faisceau de la vie à la mort
— tu es toujours vivant dans
nos cœurs.

Tes parents, tes frères
et tes sœurs.

Lausanne, le 23 septembre 1951.

IN MEMORIAM

Monsieur

Marcel Grandjean-Calame
23 septembre 1950 - 23 septembre 1951.

Présent.
Honneur à celui qui est conscient

de son devoir.
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On annonce l'arrivée dans notre
ville de Mlle Fernande Mouskino de
Albuquerque , la grande amie portugaise
du pays de Neuchatel. Celle-ci qui , l'an
dernier , avait fait  figurer avec le succès
que l'on sait le très beau char du Por-
tugal à la Fête des vendanges , continue
à travailler activement au développe-
ment des relations lusitano-neuchàte-
loises. Elle vient de publier , en effet ,
dans les deux langues , une fort  inté-
ressante brochure consacrée aux rap-
ports entre la Suisse et son pays au
cours de ces dernière années. Le > iom de
Neuchatel y fi gure souvent et en très
bonne place. Des articles fort élogieux
dus à la plume de Mlle de Albuquerque
et publiés dans les journaux de Lis-
bonne sont reproduits dans cette bro-
chure dont la conclusion évoque « la
Suisse et le Portugal , ces deux pays qui
sont les seigneurs des plus puissantes
forces et des plus sublimes beautés de
la nature : 3a montagne et la mer ! »
Chez les libraires et éditeurs

Les libraires et éditeurs romands du
livre ont tenu hier une assemblée dans
notre ville. Lors du dîner à , l'hôtel
DuPeyrou , la bienvenue leur. ' a été
souhaitée par M. Jean Liniger, conseiller
communal.
Pour la Fête des vendange^'

Les demandes de places assises pour
le cortège de la Fête des vendanges
sont extrêmement nombreuses cette
année. Cependant , grâce aux mesurés
prises par le comité d'organisation ,
qui a porté le nombre des places à
12,400, il est à prévoir que toutes les
demandes seront satisfaites.

Radio Lausanne radiodiffusera la
fête dès samedi soir.

Nos hôtes

Au chœur d'hommes
(c) Le Chœur d'hommes de la Coudre va
reprendre son activité après une inter-
ruption de plus de cinq mois. Au cours de
la dernière assemblée, les dates des deux
soirées familières ont été fixées, ainsi que
celles des différentes manifestations aux-
quelles prend généralement part la socié-
té.

Le nouveau comité se compose comme
suit : président , H. TJdrlet ; vice-président,
L. Junod ; caissier, S. Détraz ; secrétaire,
J.-P. Storrer ; assesseurs, E. Llchti, P.
Millier, E. Oberson.

LA COUDRE
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